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Contenant une Explication 

concerne la Tablatur 



exa#e dc tout ce qui 

: & le Clavier. 



Avec des Remarques neceff aires pour C intelligence de plufieurs 

difficult ts de la Mufique. 

Lc tout divife par Chapitres felon l'ordre des matieres. 



Par Monfteur de SAINT LAMBERT, 




A AMSTERDAM* 

AmcDkiptnsd'ESTIENNE 7{0GE7(, 

Marchand Libraire, chez qui Ton trouve un afortiment 
general de toute forte de Mufique , dont on pent 

avoir chez lui le Catalogue^ • ' 
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N T R E tous les Inftrumens qui font eri 
triage aujdurd'huy , il n'y en a point apreS 
l'Orgue de fi parfait que le Clavecin , 
puifqu'il a plufieurs avantages qu'aucun 
autre n'a tout a la fois comme'toy; II contient gene- 
ralement tous les Tons de la Mufique, qui ne font 
diftribuez aux autres Inftrumens que par portions* 
Il eft propre a joiier toutes les Parties a la fois 5 & 
peut toujours produire une Harmonie parfaite. II 
garde fon accord tres long-temps. 11 eft d une ex-» 
treme facilitc a toucher , ne fatigtmnt point ceux qui 
en joiient, & n'exigeant point conime quelqae&att- 
tres une pofture contrainte, qui m^mebienfowent 
neconvienfpasauxperfonncsmodeftes. Ceftcequi 
Fa mis fi fort en regne * que tout ce qu'il y a de 
Gens de di&indtion veulent maintenant en f^aVoi? 
joiier. •> ■ ■■'' .. 



Ce grand nombre de Perforates qui aiment le Cla- 
vecin, m'a fait longer a donner au Public tine Me* 
thode . qui en enfeignat les Principes ; & fay ere d'au- 
tant plus porte a le faire, que j'ay v A qu'aucun Mai- 
tre ne sfen etoit encore avife 5 quoyque plufieurs ayent 
deja compofe des Methodes ou pour chanter, cu 
pour joiier des Inftrumens. Le foin <jue je me fiii* 
donne en compofant celk-cy , a etedejla rendre auffi 
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PREFACE, 

claire & intelligible, que vrayc dans ce qu'elle enfei- 
gneroit. Il m'a femble qu'un Ouvrage de cette na- 
ture feroit inutile , s'il y regnoit quelque obfeurite : 
Car un Auteur nc doit pas croire qu on l'entendra a 
demi mot comme ils'entendluy-meme, parcequ'il 
eft plein de ce qu il f^ait. II doit longer que s'il ne 
range fes matiercs dans l'ordre qui leur convient , 
& s'il ne les explique (implement , on ne tirera que 
trespeu de fruit de fon travail. Lc but que doit fe 
propofer un homme qui fait un Li vre pour enfeigner 
quelque Science , ou quelque Art , eft que Ton puif- 
le apprendre cette Science, ou cet Art dans fonLi- 
vre fans le fecours de perfonne ; fuppofe qu'ils foicnt 
d'une nature a pouvoir s'apprendre ainfi. Et quoy- 
que la Mufique ne fe puifle pas facilement enfeigner 
par ecrit , a caufe que ce qui regarde Fexecution veut 
prefque abfolument etre montre de vivc voix , ou a 
la main. N&nmoins les Livres qui en traitent doi- 
vent etre digerez de telle forte, quecequiconccrnc 
la Theorie s'y puifle apprendre aiiement ; &un Au- 
teur qui .fe feroit neglige la-deifus, nepourroitguc- 

re etre excufable. 

. Pour ne pas tomber dans cet inconvenient, fay 
pris toute la precaution qui m'a para neccflairc. J 'ay 
lu ma Methode a des Perfonnes qui n'avoient nulle 
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le deilein que j'ay eu de me faire entendre a ceux 
oui n'ont aucune connoiflance de cet Art. Ces Per- 
tonnes m'ont aflure que t de bonne foy , & fans me 
'flatter, elles comprenoient facilement tous les Prin- 
cipes qui y font enfeignez. Je n'ay point craintapres 
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cela de donner cctte Mcthode au Public , parce que 
j'ay une telle confiance aux Perfonnes dont je par Jc , 
que je fuis perfuade qu'elles voudroientauflipeume 
tromper , qu'elles font peu capables de fe tromper 
elles memes. Avec tout cela , je ne me flatte pas 
d'avoir fait une fi bonne Methode , qu'on n'y puiffe 
peut-etre encore trouver a reprendre. 11 eftimpoffi- 
ble qu'il n'echappe toujours quelque chofe 3 meme 
aux loins des plus habiles. Ces Perfonnes que j'ay 
confultees n'ayant point de connoiifance de la Mu- 
fique, n'ont pu que voir fi ce que j'ay ecrit etoit in- 
telligible , mais non pas fi fay raifonne jufte dans 
mes preceptcs 5 ou fi j ay oublie quelque point im- 
portant : C'eft pourquoy je prie ceux qui font eclai- 
rez fur ces matieres d'excufer les fautes que j'aurois 
pu y laifler gliffer , en confiderant qu'il n'y a perfon- 
ne d'infaillible. Mais ils m'obligeroient encore bien 
plus fenfiblement, s'ils fe vouloient donner la peine 
de me faire connoitre mes erreurs a moi-meme; je 
me ferois un extreme plaifir de defferer a leurs lu- 
mieres, & de corriger mon Ouvrage fur leurs avis , 
fi Ton en faifoit une feconde Edition. 
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Pour les Perfonnes qui veulcnc apprendrc a joiier 

du Clavecin,. 



* 

CEUX qui deferent apprendre a joiier du Clavecin , 
doivent avoir deux difpofitions principals pour y re- 
ufftr. 
Ces deux difpofttions font tO reille & la Main. 
• V Oreille confefie a entendre la difference des Sous de la Mu- 
fique , & la differ ente Cadence des Airs dans toute lajufteffe 
imaginable : Et quoyque cela paroiffe dHabord con Cider able » il 
eft nianmoins certain que cette extreme jufttjfe a Oreille four 
{Intonation & pour la Cadence y eft un don accorde prefque 
a tous les bommes > comme la Vuc & la Parole. Car il y en 
a pen qui ne chantent , & ne danfent naturellement. Si ce 
tCefl pas dans toute la delicateffe & la proprete que (Art a 
recherche y ceft du moins dans la coretlion quit prefcrity & 
qui I na tire luy meme que de la Nature. Ceft done deja un 
grand point pour ceux qui veulent apprendre la Mufiqneoua 
joiier de quelque biftrumenty que de fa avoir qu ilsont natu- 
rellement le di Jeer nement deV Oreille \ ceft a dire y la premie- 
re & la principale de toutes les difpofttions. Mais sils veu- 
lent sen ajfurer encore davantagey quils faffent lesepreuves 
que je vas leur en feigner, Quils voyentft quand ils entendent 
yne belle Mufequey ils entrent dans tous les mouvemens quel- 
le veut infpirer; sils s attendriffent auxendroits tendresy & 
Je reveillent aux endroits gays : tilt chantent inter ieurement 
ce quils entendent chanter ou joiier aux autres: silne leur 
fenwle pas que pour pen quon leur cut montre'y ils enjeroient 
aut ant Jans piine. Car ft la choje leur par oh aije'ey ceft une 
?/jar que quils y reiijftront; man ft elle leur p aroU fur pr en an- 
te £j difficile y ils feront bien d'y renoncer. Quils examinent 
done s'tls gQuteut bien le Chani& /' Harmonie des Pieces. $V/r 
vitrem dans Id C^ences des Airs. S ih fe f extent emportez 

com- 
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comme malgre 1 eux a fuivre la mefure. S % ils la battent fans y 
Jongcr ou de la tete ou autrement. Voila Us veritable s dijpofi- 
tions qui font le Muficien > & fans lefquelles on travaille inu- 
tilement a le devenir. 

A fegard de la difpofition de la Main > il tty a ferfonne 
qui nen fuiffe avoir > s'il commence de bonne heure a s\xer- 
cer. Cette diffofition n'e'tant autre chofe quune grandejou* 
pleffe dans les nerfs qui laijfe aux doigts la libertedefe remuer 
fubtilement : tenfance eft Id temps le plus propre a Facqueiir. 
Ceft une experience faite, que ceux qui ont commence aejeu- 
nejje font devenus habile s; & que ceux qui ne s^y font pris 
que tard now pas reiiffi. On ne peut afftgner prhifement I'dge 
ou // n eft plus temps de commencer, parce que les difpofitions 
font diffirentes felon les perfonnes. Neanmoins on peut dire d 
(av ant age des Dames , qua caufe de la delicate fje naturelh 
de leur fexe , elles ont a trente ans encore plus de difpofition 
dans la main que les hommes nen ont a quinx,e ou feiz,e ; mais 
lafaifon la plus favorable pour les uns & pour les autres eft 
la grande enfance : ceft a dire > avant dix ans > & me me des 
cinq oujix. 

Ceux qui font pourvus de ces deux difpofitions ont encore 
unfoin a fe donner ; ceft de choifir tin bon Mahre. De ce 
choix depend du moins autant que du refte, le faeces del' etu- 
de tun ecolier. Telferoit dever.u habile > sil eut ete bien mon- 
tre, qui eft demture ignorant parce que fon Mahre Yetoit ; 
d>' tel autre au contraire a be aucoup profited quoyqutl em 
moins de difpofition, parce que fon Mahre a fpuluyf aire fat- 
re un bon ufage du peu quil en avo'it. 

Un Mattre pour etre bon doit avoir deux qualitez, > le 
S^avoir.^ la Probite* ; parce que pour faire un bon. 
ecolier , ilfaut abjolument deux difpofitions dans le Mahre: 

Qju'lL LE PU1SSE tj QJLTlL LE VUEILLE. 

Par le Scavoir dun Mattre » il nefmtpas entendre [im- 
plement qii il joit habile Joiieur de^Clavecin , & excellent 
Compofiteur en Mufique : // faut encore quil joigne a ces 
deux avant ages, le talent de bien montrer, qui eft un qv- 
litefort diflingue'e de celle de ceUbre Mufieim . Un 
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Un bon Mahre f fait connoitre a fond les differentes di/fo- 
fitions de ceux qui fe mettent entre fes mains , & saccommo- 
dant d laporte'e & i la cap act re de cbacun, il les infiruitles 
uns & les autre s dans la maniere qui leur convient le mieux. 
II (efait autant de methodes differentes > quil a de differ ens 
genies d conduire. 11 park en enfant aux enfans ; raifvn- 
nabkment aux perfonnes raifonnables : aux uns & aux autre s 
avec intelligence (J netutL 11 expofefes priucipes dans un boa 
ordre & les pre feme toujour sfous des idee s Jimp les & detacbees. 
li nembaraffe point la memoir e de ceux qutl infinity par des 
difiin&'totishoYs de faifon. 11 enf eigne une regie generate com- 
me ft elle itoit fans exception , attendant quefoccafionamene 
cette exception pour en parlery parce qutl J fait qualors elle 
fe confoit mieux \ & que sil en eut parte d*abora elle eut em- 
fichi Pimpreffion de la regie generate. 11 donne fa premiere 
tftli commefi die tftoit lafeule dont il dut jamais par ler; £y 
hrfqutlpaffe a unefeconde, ceft toujour s fans fail e aucune 
mention de celles qui la doivent fuivre. 

Paffant de la Tbe'orie a la Pratique » le bon Maine J fait 
choifir pour chacun de fes ecoliers les pieces qui conviennent le 
mifux a la difpofitton de leur main. 11 en compofe meme ex- 
pies pour ceux qui en peuvent avoir be join. tJMais aprh 
avoir mis entre Its mains dejes ecolias quelques pieces faciles 
pour les divert ir uu commencement > il leur en donne enfuite 
qui font dtreclemem oppofe'es a la difpofuion de leur main pour 
en corrher le defuut. 

Le boa Maine mene loin dans la perfection celuy out a 
ieaucoup de faci lite pour cet *xercice\ & plus loin celuy qui en 
a davantage. 11 fait jcuer mieux que luymeme les Ecoliers 
eu Ecolieres qui petiveht avoir plus de difpofition que luy. 
%JMais comme ilffait quon ne peut profitei ft Conn *a del 'at- 
tache a fan extrcice* il a encore un fdcrttparticulierpourfai* 
re en forte que les Ecoliers je pliifnt a apprendre. Ce talent 
efl un des plus neceffaives aux Alaitres qui out des enfans a 
Htfeigntr% car Li Ige/ete natttrelle des punts enfans fait hie n 
fuuvir.t quaprh avoir foubaitc ardmrr.ent d* apprendre a jcuer 
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J« Clavecin > ils en font degoutez, des la troifieme ou qudtrie- 
me Lefon a caufe de la difficult e' qu Us y trouvent :& ieur de- 
gout va quelques fois fi loin quun exercige qui s'apelle jeu > 
& qui devroit effe&ivement s'apprendre en jouant n eft pour 
eux quun objet de trifteffe & de formes. C eft done aux Mat- 
tres a trouver le moyen de foulagerfes tendres eleves quon leur 
donne y de toutes Us difficult es qui les rebutent, & d'agiravec 
eux de manie're quils sadonnent a leurs fetits exercices avec 
plaiftr 5 ou du moins avec courage & perfeverance. 

esjprh avoir par le des bonnes qualitez, duMaitrede Cla- 
vecin > ilfaut dire un mot des dejfauts quil peut avoir, 

Laifjant apart Timprobite de ne pas montrer en conference 
ce quon fcait 5 lachete que je ne puis fuppofer en aucun Mat- 
tre que ce Joit 3 je ne connois de dejfaut con ftde'r able dans un 
Maitre de Clavecin , que celuy de ne Jf avoir pas pofer la 
main dejes Ecoliers, & de leur J aire fair e un mauvais ufage 
de leurs doigts. Les mauvais principes > & les faujfes regies 
quil peut evifeigner^font des erreurs aifees d corriger quandon 

vunt a les reconhditre ; mais le deffaut demal employer Jes 

doigts , eft celuy de tous quife repare leplus difficilement quand 
il eft une fois lontratle ': 11 demeure jouvent toute la vie com- 
me un ob/iacle kernel a la perje&ion du Jeu. Or ce deffaut 
ne nous venant jamais que du Maitre qui nous a commence* 
il eft important Sen choifir un qui ff ache Fiviter. 

Mats cet inconvenient neft guere a craindre pour les per- 

fonnes qui apprennent d Paris ou il y a maintenantdefihabi- 

les \3Hattr*$ de Clavecin , que jepuis avoiier fans les flatter* 

que ce font eux qui niont fourni fide'e du Maitre parf ait qut 

fay depeint dans ce dijeours. 

V Agreement quon appelle Harpege > e'tant marque dijfe- 
remment dans lei Ouvrages des Maitres de Clavecin > on a 
cru devoir saneter en cette Methode d le defigner par 
marque $ . comme etant un cara&ere plus connu* & plus pro- 
fre a f aire impr effton fur la memoir e. 

On a aufft cheift cette mar que zt-pw le Pince comme celle 

qui 
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qui a M tmpkyee jufqu a frefent dans toutesles Methodesde 
%SMuf\que. 



Apollon real j ou plutot la Nature 
Fait le Poece £ le Muficien ; 
Sans elle en vain Tefprit fe donne la torture , 
On fe tue & Ton n'apprend rien. 
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LES PRINCIPES 



DU 



CLAVECIN. 



^vs^ O u s les principes du Clavecin fe riduifent 
jR a la connoifTancc de deux chofes, laTa- 
^Iblature & le Clavier. 




On appelle C l a v i e r cet aflemblage dc 
W' Touches, par le moyen defquelles on fait 
refonner le Clavecin. 

La Tablature eft l'amas des figures ou caraftercs* 
qui fervent a ecrire la Mufique. 

Le Clavier n'eft pas difficile a connoitre : II nc faut 

que fcavoir le nom de chaque Touche en particulier.. 

La Tablature demande plus d'application ; outre les, 
noms des figures, il faut connoitre encore cequ'ellesfi- 
gnifient; & e'eft ce qui fait la mat i ere de ce Trake, 

Les principales figures de la Tablature , font celles 
qu'on appe Ik Notes. Celles-lamarquentle Chant & les 
Accords des Pieces, & font proprement la Mufique 
meme. Les autres font mdins eflentielles , & nc defignent 
que le inouvement des Pieces; les agremens qu'ilyfaut 
faire, ou quelque chofe de femblable. 

J'enfeignerai premierement a connoitre les Notes ; 
Enfuite j'expliquerai le Clavier; & je parlerai du Mou- 
vement, des Agremens, & du refte, 
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CHAPITRE PREMIER. 

Des Notes & des Clefs. 

• r 

Is Notes font des cara&eres dont la forme eft re- 
presentee dans la demonftration qui fuit 



Demonflratim des Notes. 
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"Ces Notes font affifes fur differens degrez , formez 
par des lignes tirees parallellement, Tune au defliis tie 
f autre. 

Quelques-uns appellent ces lignes 1'Echelle de la 
Mufique. Le nombre des lignes effentielles del'echelje 

eft fixe a cinq. Voyez* les Remarques. Mais on enajouce 

d'autres petites en de certaincs occafions, felon le be- 
foin qu'on en a, pour monteroupourdefcendre, com- 
mie il paroit par la demonftration cy-devant. 

Les Notes prennent leurs noms des degrez fur lefquels 
dies font pofees , par rapport a une certaine figure qu'on 
appelle Clif, laquelle eft toujours marquee au com- 
mencement des cinq lignes effentielles : Mais avant que 
d'expliquer comment cela fe fait, il faut dire, 

Qu'il y a trois Clefs dans la Mufique. J/oye^ksRem. 
Laclefd'LJT, la clef de Sol, &laclefdeFA, repre- 

f»nrpcs dans la demonftration fuivante. 
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bE'MGNST RATION DES CLEFS. 




Clef d'Ut Ctef di Sol. Clef di Fa. 

L'une de ces trois clefs pr^fide toujours au commen- 
cement des cinq lignes de l'echelle , & il faut remarquer 
que> quoique cHacune foit d'une grandeur a occuper les 
cinq lignes a la ibis; une clef cependant n'eft cenfee 
affife que fur une feule ligne, & e'eft lur celle des cinq 
qui ia coupe dans le milieu. Cequ'on verra encore mieux 
par les demonftrations des pages fuivantes. 

II faut encor$ remarquer que les clefs ne font pas tou- 
jours aflifes fur la memelignej mais qu'el les font tantot 
fur Tune, & tantot fur Tautre. Onnelesmeccependant 
pas indifferemment fur routes les lignes; chaque clef a 
les fiennes affe&ees : Celle de Sol ne fe met que fur la 
premiere, e'eft-a-dire fur la plus baffe des cinq, oufur 
la feconde, & jamais fur les autres: Celle de Fa {ur la 
troifieme, ou fur la quatriemc , & point ailleurs : Ef 
celle d'UT fur, touts? les lignes, excepte fur lacinquieme 
qui eft la plus elevep. L&demonftration.en eft aux pages 

iuivantes. jj ..^ , , ^ ( ,.\^i i ■.» »■ iir ,•■ • (•.,-•• 

Les noms des Notes font Ut, Re, Mi, Fa, "Sol, 

La, St, & e'eft la clef qui enfeigne quelle Note. s'ap- 

pelle Ut, quelle RE,^uelle M ujec. Cequifefaitde 
ccttc forte. , ;/ JlC:J - U-ivj.sJI ji>nosJ\z: 

> r Pour la ckf d'U x ,i 3 •{. u . !03 y/j 

' Quand e'eft la clef d'Ur qui prefide & qu'el le eft pa. 
fee fur la premiere ligne, c*eu>a-dke farrla plus b^e* 
il faut dire Ut fur Ja premiere ligne. Qrcommel'ordrs 
que tiennent les Note* fur Techelle eft enraontaot* $c- 
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Iui qu'elles ont dans le cerclc qui fuit , commenf ant a 
cclle<qu'on voudra> &tournantcontinuellementadroi- 
te, en repetant tou jours lesmemesnoras; &endefcen- 
dant> celui qu'ellcs ont danslememecercleentournant 
con tinuellement a gauche ; il eftaife quand on fcait ou 
Ton doit dire U t, de fcavoir le nom de toutes les au- 
tres Notes, puifqu'elles les ont par rapport acelle-la. 
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Car fi Ton dit Ut fur la premiere ligne, ilfautdireR* 
fur lc degre d'audefius; e'eft-a-dire, entre la premiere 
& la feconde renfuite Mi fur lafeconde> & puis Fa en- 
tre la feconde & la troifieme , apres cela Sol fur la 
troifieme; & ainli du refte, comme il eft demontrecy- 
apres. 

Quand la clef d'U t eft pofee fur la feconde ligne * 
toutes les Notes changent de place: II fautdireUT fur 
la feconde. R e entre deux & trois. M 1 fur latroifiemej 
&c. comme il eft explique dans la demonftration cy- 

\ - 

apres. 

• - La clef d'UT etant pofce fur la troifieme ligne, on 

•dit Ut fur la troifieme. R e entre trois & quatre. Mi 

ur laquatrieme, &c fuivant leur ordre- 
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Lorfqu'ellc eft fur la quatrieme , on dit U t fur la quar 
trieme, & enfuite lc nom dcs autres Notes fuivant lcur 



ordre. 



Pour la clef de S o l. 



La clef dc S o l fait un effet pareil a celui de la clef 
d'U t. Lorfqu'cllc eft pofee fur la premiere Jigne cllclui 
donne fon uom>& Ton dit So t fur la premiere. La, en- 
trc lapremierefc la feconde. Si, lurlafeconde, fcairifi 
des autres, en fuivant l'ordre qu'ont les Notes Jans lc 
petit Cercle cy-devant, - 

Si elle eft pofee fur la feconde ligne, elle clcvctou- 
tes les Notes de deux degrez , & Ton dit So l fur la fe- 
conde. L a , entre deux & trois. Si, fur la troifieme § 
& le refte par rapport a l'ordre. 



Four la clef de F a. 



i- 



La clef de F a donne comme les deux autres fon nom 
a la ligne fur laquelle elle eft pofee. Quand elle eft fur 
la troifieme on dit Fa, fur cette troifieme. Sol, entrc 
trois & quatrc. La, fur la quatrieme, & le refte com- 
me l'ordre du cercle lc demande. 

Si elle eft fur la quatrieme , e'eft fur la quatrieme 
qu>n dit Fa, & deli le nom des autres Notes par rap- 
portal ordre. 
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DEMONSTRATION ' 

De toutes les differ entes Pofitions des Clefs , & du Change* 

me fit du nom des Notes. 



'i 



La clef d'Ut fur la premiere ligrre. 
jIj a~&- 

_A-\Z--*-.Ut SI La Sol 
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"! Ut Re Mi Fa Sol La Si 



♦-* 



Si Ut Re Mi Fa Sol La 

« c. «;:::-; -La clef d*Ut far la feeondeligne., | .. ; i... t ,"i 



• £ •. >.•:• 



e 



-AUtrt Si La Sol .Fa'Mt - 1 ;; 
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,,JJt Re Mi Fa Sol La Si Ut Re ^ " " *'*** " 

-J.W t^N ,«!.,;.. . . }.. € .» \l .. > ; ) .-. ;:j; | [.',•} ; 

-:..o:> ji £ a cief d'Ut (ur l* ; troificme Itgaiup 6 
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La clef d'Ut fur laquatrieme ligne. 
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Fa Mi Re Ut 
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La clef de Sol fur la premiere ligne. 
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Sol La Si Ut Re Mi Fa Sol La Si Ut " V $ 

La clef de Sol fur la feconde ligne* 

A - A ftT r^ S ol Fa Mi Re tit 
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S<*1 La Si Ut Re Mi Fa Sol La Si Ut 

La clef de Fa fur la troifieme ligne. 
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Fa Mi Re Ut Si La Sol Fa Mi Re Ut 






Fa Sol La Si Ut Re Mi Fa Sol , w v -d-7*; 
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La clef de Fa fur la quatrieme ligne. 
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II faut retcnir par coeur les noms de toutcs lcs No- 
tes, & lcs mettre (i bicn dans fa tete, qu'en voyant dc 
la Mufique ecrite, on puifle la lire tout d'un coup, & 
dire ians b£fiter> Ut, Sol, Mi, Fa. Re, La, Si, 
Sol, Ut, Re, Si, Ut, &c. Mais pour fairc entree 
cette connoiffance avec methode dans fa memoire, il 
ne faut pas embracer toutes les clefs a la fois. II nefaut 
s'attacher d'abord qu'a une feule, comme par exemplc 
a celle d'Ur pofee fur la premiere ligne; Et quand on 
connoitra bien les Notes par cette Clef ainfi pofee, on 
les apprendra par la meme clef pofee fur la feconde li- 
gne, & puis fur la troifieme, & en fin fur la quatneme. 
On pbfervera 1c meme ordre pour les autrcs clefs. 11 
n'eft cependant pas neceffaire de s'attacher a connoicre 
les Notes par toutcs les differcntcs pofitions dechaquc 
c\tf, a moins qu'on ne veiiille f<f avoir la Mufique a 
fond. Car pour ceux qui fe bornent a jouer du Clave- 
cin, il leur fuffit d'apprendre a nommer les Notes par 
les clefs, qni font en ulage dans laTablature du Clave- 
cin. 

On fe fcrt dans la Tablature du Clavecin de toutes 

i 

les trois clefs; mais on les fixe chacune fur une feule li- 
gne. La clif d'Ut fur la premiere; la clef de Sol fur 
la feconde, & la clif de Fa fur la troifieme. Onpeut 
done d'abord fe contenter d'apprendre a nommer les 
Notes par les clefs pofees de cette forte. Mais il eft bon 
dans la fuite de pafler aux autres pofitions; parce que 
pour le Clavecin meme on ne s'en tient pas toujours a 
ces trois-la , & qu'on met en de certaincs occafions la 
clef d'UT fur la troifieme ligne; celle de Fa fur la qua- 
trieme, & celle de Sol fur la premiere. Ceftpourquoi 
il eft bon de fe familiarifer avec toutes les differentes 
pofitions des clefs; mais il fuffit d'abord decommencer 
par les trois dont j'ai parle. 

Cette pluralite de clefs, & ces changemens de places 

qu'elles font, eft peut-etre ce qu'il y a de plus embaraf- 

fant 
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fant dans la tablafure du Clavccirr , Voyet les Remar- 
que* y ou il eft propofe d'abolir cet ufage de plufieurs 

clefs, & derendre laTablaturei«comparabkmentpIus 
facile, en reduifant toutes les d iffe renter manicres de 

nommer les Notes, a une manierc unique & invaria- 
ble. 

Ordre quit faut gar der pour apprendre & nommer les No- 
tes. 

Pourimprimcr les Notes darts famemoire, il faut 
prcmicrement retenir les noms de celles qui font fur les 
lignes. Comme par exemple, fi on veut apprendre a 
nommer les Notes par la* clef d'Vt pofee fur la premie- 
re lifijne , il faut retenir qu'on dk Ut fur cette ligne > 
Mi fur la feconde,Sot fur k trorficttic > Sx fur la qua- 
trieme, & Re fur la cinqtfwmc. 




♦ 



♦ 



♦ 




1 — 




Ut Mi Sol Si 

II faut fe rompre beaucoup a cela, & les pouvoir di- 
re en montant Ut, Mi, Sol, Si, Re, & en descen- 
dant Re, Si, Sol, Mi, Ut, avec la meme facilite. 
Et pour voir fi on les f^ait , fe queftionner foi-meme ; 
e'eft-a-dire prendre un Papier ou un LivredeMufique* 
& effayer fi on dira bien tout d'un coup : -Cette Note eft 
un Sol, celle-li un Mi, cette autre un Si, &c. 

Quand on n'hefitera plus a nommer les Notes qui 
font fur les lignes, on apprendra avee UmSme mctho- 
de celles qui font dans les efpaces; e'efi-a-dire entre les 
lignes. 
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* 

Apres cela cclles qui font par def- 
fus lcs lignes eflentielles en gar- 
dant lememeordre. 




Re Fa La Ut 




L« Ft Si Sol 




Et enfin celles 
qui font par 
, deffous. 

Fa La Mi Sol ^ gZ^^t^- 

II ne faut point apprendrc lcs Notes par la clef dc 
Sol, qu'on ne les connoiffc parfaitement par la clef 
d'Ut ; car l'empreflement dans l'ctudc fait reculcr au 
lieu d'avancer. 11 faut ferendre fur d'unc premiere cho- 
fe avant que de paffer a une feconde; n'en envifager ja- 
mais qu'une a la fois > & s'en faire l'idee la plus nette 
qu'il fe puifie, & ceci regarde toute forte d'etude. Quand 
on connoitra les Notes auffi-bien par la clef de Sol , 
que par la clef d'Ut, on les apprendrapar la clef de Fa. 
11 n'importe cependant par laquelle des trois on commen- 
ce; car il les faut fcavoir toutes trois egalemcnt bien ; 
mais il faut fe fouvenir dc n'en apprendre qu'une a la 
fois, & de garder en Tapprcnant l'ordre que j'ai enfei- 

/ 

gne. 

DE'JKONSTRATION DU CLAVIER. 



Vcyez la Figure ci d tote 



CHA- 
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CHAPITRE II. 

Du Clavier. 

AP re's la connoiffance dcs Notes, doitfuivrena- 
turellemcnt celle du Clavier, puifque e'eft fur lc 
Clavier qu'on execute les Pieces. 

II m'a femble que la meilleurc manierc de renfeigner 
etoit d'ert faire ici defliner un tout entier, fur lequellc 
nom de chaquc Touche f (it ecrit dans fon ordre. Lc 
Clavier eft compofe de deux fortes de Touches, dc 
Noires & de Blanches. 

Les noms des Noires font commedes Notes Ut, Re, 
Mi, Fa, Sol, La, Si, reitercz plufieurs fois. 

Les Blanches portent les memes noms que les Noires, 
& fc diftinguent de plus par les marques que j'ai mifes 
deffus, defquelles je parlerai ailleurs. II fuffit prefentc- 
ment de remarquer, que parmi les Blanches, les trois 
Touches Ut , Fa , Sol, font caracterifees par cettcr 
marque^, & \ts deux Touches Si, Mi, par cette 
autre £. II n'y a point parmi les Blanches dc R i ny de 

La. Pbyez* les Remarquts; mats voyez, auparavant hChar 
fitre Xri. du Bemol. 

Quelques-uns appellent les Blanches en general, les 
Feint is. 

■ 

Les Touches bbnehes font diftribuees par deux & 
par trois , & cette diftribution fert a faire reconnoitre les 
Touches a 1'oeil, tant Noires que Blanches ; car fans ce 
different partage tout feroit confondu , & fail n'y fe- 
roit aucunc diftinction. Pour fe fervir done dufecours 

qu'apportc cette maniere de les diftribuer , il faut remar- 
quer que celle des Touches noires qui s'appelle Ut, eft 
celle qui eft placee au cote gauche des deux blanches. 
Que le Ri eft cntre les- deux blanches, & lc Mi a leur 
cote droit. Le Fa au cote gauche des trois blanches. Lc 
Sol cntre laprcmicrc & la fecondc. Lc La cntre la fe- 
ll 5 ' eon 
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condc &la t;rqifienj»e; &cnfin, le $i au coti droit des 
trois memes blanches. Quand on connoic fept Touches 
noires & cinq Touches blanches , on connoic cout le Cla- 
vier. 

II y a parmiles Touches noires trois Touches qui s'ap" 

pellent Clefs. Voyez, les Remar que s pour le nom des Clefs. La 

clef de Fa, Jaclef d'Ut,& la clef de Sol comme dans la 
Tablature. Ce font celles aupres defquellcs j'ai marque 
Its clefs, dans la figure du Clavier. 

La premiere Touche noire, & les deux premieres 
blanches, ne portent pas les noms qu'ellesdevroienta- 
voir naturellement, & cela parce qu'on a trouve plus a 
propos dc les accorder a d'aucrcs Tons qu'a ceux que 
leur place leur prefcrit , pour l'avantage du Chant des 
BaflTes. Sur quoi il faut remarquer qu'il y a des Inftru- 
Inens qui n'ont point cette premiere Touche, qui eft 
un Sol , & dont le Clavier commence par Ut. II y en a 
d'aucrcs dont Tune des deux premieres blanches , & me* 
me toutes les deux font doubles & font deux Tons:C'eft 
pourquoi j*ai mis deux noms fur chacune de ces Tou- 
ches qui font ceux qu'elles ont quand elles font doubles. 
Lorfqu'elles font fimples elles s'appcllenc pour 1'ordinai- 
jre, la premiere La &la feconde Si. Mais ilnefauc pas 
s'embaraffer du nom dc ces deux Touches, parce qu el- 
les fervent affez rarement fur-tout, dans les Pieces qu'on 
apprend au commencement , & avant que le temps de 
ij'cn fcrvir foit venu , on aura tout le loifir des'infor- 
mer de quelqu'un comment ces Touches fenommentau 
Clavecin, ou a l'Epinette qu'on aura rear elles ne font 
pas les memes en tous les Inftrumens, & leur differen- 
ce depend de la manieredeceluiquiaccorde; maispour 
l'ordinaire on les met au La & au Si. 

Je ne croi pas etre oblige de dire qu'aux Clavecins 
qui ont deux Claviers; Tun & l'autre font touc-a-fait 
femblables, en noms, en figure, & en tout. Cela fc voir, 
dc foi-meme. 

II 
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II faat fercndreauffi fur dans la connoiflfancedes Tou- 
ches du Clavier, que dans la conn oi (Tan ce des Notes 
de la Tablature, & pouvoir dire avec la meme facility 
e'eft-i-dire tout d'un coup & fans hefiter : Cette Tou- 
che s'appelle Sol, celle-la Ut cette autre Mi > dee. 



CHAPITRE III. 

De la Maniere Tfetudier Us Pidces. 

QUand on connoit parfaitement le* Note* & les 
Touches, il ne faut plus qu'avoirunLivrede Pie- 
ces de Clavecin; le mettre devant ftsyeux; lire 
les Notes qui y font ecrites , & les toucher fur le Cla- 
vier, a mefure qu'on les lit. Le Clavecin chantera les 
Airs qui feront ecrits dans le Livre, pourvu qu'onob- 
ferve tout ce que je dirai dans la fuite. Voili en gene- 
ral com me on etudie les Pieces; mais pour dire plus 
particulierement comment il sy faut prendre > je ferai 
premierement remarquer, que e'eft fur les Touches noi- 
res qu'em joue & non fur les blanches , -qui nc fervent 
quen de certaines occafions, dontjeferai mention plus 
bas. 

On doit toucher les Notes en certains en droits da 
Clavier , par rapport aux degrez ou dies font placees 
fur le Papier; ce qui s'explrquera mieux par des Exam- 
ples. 

La Note qu'on voit ici eft un Sol; Il 
faut done pour l'exprimer toucher un Sol 




v fur le Clavier; mars comme il y enaplu-- 
fieurs, oti ne fijaara lequd choifir. La clef 
leve cette difficulte. 

On doit toucher les Notes fur le Clavier, premiere- 
ment dans le quartier dc la clef qui eft marquee fur Ic 
Papier. En fecond lieu, il faut obferver de les toucher 

B 4 plus 
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plus ou moins pres de la Touche qui s'appelle clef, fe- 
lon qu'elles font fur le Papier plus ou moins presdude- 
gre, ou comme on vaudra dire de la ligne fur laquelle 
Ja clef eft aflife. Ainfi, pour la Note qui eft icipropo- 
fee, il faut confiderer d'abord que e'eft la clef de Sol 
qui prefide : Enfuite que cette Note eftdire&ementafli- 
fe fur le degre de la clef. Ces deux circonftances font, 
que pour rexprimer, il faut toucher fur le Clavier pre-* 
eifement la Touche qui s'appelle clef de Sol. 
Pour cette autre Note qui eft encore un Sol, 



V & qui n'eft pas fur le degrc de la clef, 




mais fept degrez plus haut , il faut toucher 
le Sol du haut du Clavier, A, Voyez*la 
Figure du Clavier, fept Touches audeffus 
de celle qui s'appelle clef de Sol. Le cote droit du Cla- 
vier eft ce qui s'appelle le haut, &le cote gauche en eft 
le bas; parce qu'en paflant de la gauche a la droite les 
Tons s'clevent, & au contraire en paflant de la droite a 
la gauche ils s'abaiflent. 

Cette autre Note rr — ft — fe doit toucher entrc 

qui eft un Ut, AC9 les deux Sol dont je 




viens de parler, B, Pojtsu le Clavier , parce qu'elletient 
ce rang-la fur le Papier. 

Cette autre Note tt — 7 ** e doit toucher deux 

qui eft un Mi, «?5 - Touches plus bas que 



la clef de Sol, C, Voyex, le Clavier par qu'clle eft furlc 
Papier deu* degrez plus bas que celui dc la clef. 

Je ne croi pas qu'il foit befoind'en dire davantage fur 
cette regie, elle eft des plus faciles du Livre, & doitfe 
concevoir par les perfonnes qui auront le moins dedif* 
pofition. 

i-at meme choft s'obf crvc a Tcgard des autres clefs. 
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CHAPITRE IV. 

De la Valeur des Notes. 

IL nc fuffit pas de fcavoirou Ton doit toucher les No- 
tes, il faut l^avoir encore combien de temps on doit 
refter fur chacune apres l'avoir touchec : car il y a 
pour chaque Note un temps determine, qu'il ne faut 
by diminuer, ny augmenter. C'eft ce qui s'appelle ob- 
ferver la valeur des Notes. Les unes doivent paiTer vi- 
tes, les autres marcher plus gravement , & les autres 
fort lentement ; & la difference de leur mouvement fc 
diftingue par leur figure. II y a de cinq fortes de Not es, 
dont voicy les noms & les figures. ' 



.' 




Ronde. Blanche. Ntire. Croche. Double Croche. 

La Ronde eft celie de toutes ces Notes qui vaut le 
plus; c'eft- a-dire, celle qui doit marcher le plus lente- 
ment. Apres elle c'eft la Blanche, enfuite les autres , 
felon Tordre ou je les ai rangees. 

- 2. fois la Blanche, 
S 4. fois la Noire, 
La Ronde vaut j 8. fois la Croche, / 

^ itf.fois la double Croche. 

1 

r 2. fois la Noire, 
La Blanche vaut J 4. fois la Croche , 

V8- fois la double Croche. 

La Noire vaut $ 2 - ( oi . s '* 9 ro j* e - , 

74. lois la double Croche. 

La 
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La Croche vaut 2. fois la double Croche. 
La double Croche eft la derniere des valcurs. 

La valeur d'une Note s'exprime , comme j'ai dit , 
par la longueur du temps pendant lequel on la garde , 
apres l'avoir touchee; aiftfii I faut reftcr plus long-temps 
Air celles qui valent le plus, & lacher plutot celles qui 
valent le moins. On doit rcfter fur une Rondc autant 
de temps qu'il en faudroit pour exprimer feize doubles 
Croches, parce qu'une Ronde vaut ftize fois une dou- 
ble Croche. Je compare une Ronde a un Geant mon- 
ftrueux j qui en un feul pas feroit autant de chemin 
qu'en pourroit faire un Nain en feizepas. Si deux Hom- 
ines, d'une taille fi differente, marchoient de compa- 
gnie, il faudroit que le Nain courut de toute fa force, 
pendant que le Geant ne feroit que fe promener. Cet- 
te comparaifon convient d'autant mieux a la Muiique, 
qu'il y a dts Notes qui courent fort vite, pendant que 
d'autres marchent lentement, & d'autres a'une medio- 
cre viteflc, pour arriver cependant toutes au meme but, 
c'ehVa-dirc a la fin de la Piece dans Je meme temps. 
Pour f^avoir done quelle portion de temps il faut don- 
ner a chaque valeur en particulier , il fuffit de fcavoir 
ce qui! en faut donncr a une feule ; parce que toutes 
H les Notes fe conduifent a proportion Tune de 1'autre. 
La Noire , qui tient le milieu entre les valeurs, eft 
celle fur qui toutes les autres fe reglent. II n'eft done 
befoin que de dire comment on doit conduire les Noi- 
res; mais e'eft icy ou j'avoue que jemetrouveembaraf- 
fej II n'eft pas aife d'exprimcr par des paroles la duree 
du temps qu'il faut employer fur une Noire , vu que 
cette portion de temps eft ft petite , que la mcfure ne 
s'en trouvc, ny dans un jour, ny dans une heure; ny 
meme dans la plus petite partie d'une minutte : car la 
duree d'une Noire eft moindre que tout cela.Cherchons 
done quelque Exemple qui nous ferve a mefurcrle temps 
par plus petites portions , & qui le mefure egalement. 

Le 
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Le Bakmcier d'iroe Horlage nous y pourroit ptttt>&re 
aider rear il forme des mouvemens afle^egau* j leaflet 
frequens; raais ii fl'y eft pas encore aflez propre , pac- 
ce que y ayant des Horlogcs de routes tailles, & doot 
par confequent les mouvemens du Balancier font diftc* 
rens, il n'eft pas aite d'affigner fur quelle Horloge on 
doit fcregler. Je n'y vois riende plus propre que les pat 
que fait ufl Homme en merchant; il les fait toustresc- 
gaux, a moins otfil ne foit boiteux. Nous nous enfer- 
vironsdonc, &"nous dirons qu'il faut regler les Noires 
d'unc Piece fur les pas d'un Homme qui marcheroitun 
peu vi#, £ qui pourroit faire cinq quarts de lieues en 
une freure. Chaque Noire doit durer autant de temps, 
qui) *f\ fnettroie i faire un pas. II eft done trii impor- 
tant d£ fe metrre dans la rire lulee de cgttg petite por- 
tion de temps, afin de s'en fcrvir a regler les Notes des 
Pieces qu'on jouera ; & le meilleur moyen de Py met- 
tre eft fans doute de marcher foi-meme, felon la vitef- 
fe que je viens de dire & de s'attacher i temir les divi- 
fions qu'on fait du temps parfespasenmarchamdecet- 
te forte, & fur tout I'egalite de ces divifions ; fi cette 
egalite n'eft pas fenfible, on ne reglera jamais commcil 
faut les Notes. J'appellerai cette petite portion de temps 
qui s'employe a faire un pas un Temps* felon le l*nga- 
ge c^cs Muficiens , & ce terme qui eft de V Art done je 
traite en ce J-ivre, me ftcilitera les moyens de me faira 

entendre. 

Je dirai done qu'une Noire doit durer un temps;qu'unc 
Blanche en doit durer deux , & une Ronde quatre. 
Qu'une Croche ne valant que la moitie d'une Noire , 
il en faut paflerdeux pendant la duree d'un temps,& que 
quand les Notes font doubles Croches on en met qua- 
tre. Voila comme on conduit les Notes par rapport a 
leur valeur, & e'eft en obfervant cette regie qu'on don- 
ne aux Pieces le mouvement qui eft Tame de la Mufi- 



que 



Avant 
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• Avant que dc fortir de ce Chapitrc , il nc fcra pas 
hors dc propos dc faire remarquer au Lc&cur , que Jes 
Croches & les doubles Croches n'ont pas tou jours la 
forme qu« je lcur ai donnce a la page cy-devant, & 
qu'elles nc font faites de cette forte, que quand ellcs 
font feules , comme en cet endroit-la ; mais que lors 
qu'il y en a plufieurs de fuite, on les attache enfcmble 
par un feul trait dc plume , pour les Croches , & par 
un double trait pour les doubles Croches. 



E x 
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Quelquefois aufli on les feparc en la manicrc qui fuit 

Piyez. les Remarques. 



E X B M P L I. 







Les autres Notes nc font jamais faites autrement que 
je les ai prefentces ; mais on peut encore remarquer > 
que pour les Notes qui ont des queues, on tourne in- 
differemment la queue en haut ou en bas, fans que cela 
y apporte aucunc difference. 



', ■ i 
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CHAP1TRE V. 

Du point. 

'Usagb du Point en Mufique, eft d'augmenter 
les Notes de la moitie de leurvaleurnaturelle, & 
on le met pour cet effet apres la Note qu'on veut 

augmenter. 

EXEMPLE. 





Ces Notes dont la valeur eft augmentee de la moitie 
par un Point, s'appellent Notes pointers : Ainfi 
on dit une Ronde pointee, une Blanche pointee, une 
Noire pointee, une Croche pointee. La double Croche 
n'eft jamais pointee. Voyez, les Remarques. 

%. Blanches, 

Une Ronde pointee vau t^ 6. N oires , 

12. Croches, 
24. Doubles Croches. 

>j. Noires, 

Une Blanche pointee vaut J 6. Croches , 

yi2. Doubles Croches. 

C 2 Croclics 

UneNoirepointceraufj 6 \ Doubles Croches. 

Une Croche pointee vaut 3 . Doubles Croches. 

Lors qu'une Ronde eft pointee, il faut luidonnerla 
durec de fix des temps dont j'ai parle au lieu de quatre , 
parce qu'elle eft augmentee de la moitie. La Blanche 
pointee en doit durer trois, & les autres Notes a pro- 
portion ; ce que j'expliquerai plus particuliercment au 

€hapitre de la Mcfure. 

CH A- 
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CHAPITRE VI. 

De U Tenue. 



LEf Notes done la valeur n'eft pas augmented par 
un Point , peuvent fort bien sappeller Notes d'unc 
valeur simple, & celles qui font augmen tees par 
un Point Notes d'une valeur compos e'ej parce que 
les Notes ayant chacune leur valeur particuliere qui fc 
diftingue par leur figure; fi on augmente cetre valeur 
par un Point, e'eft fairc fans doute une Compofition 

de valeur. 

Mais il fe fait une autre Compofition dc Valeur par 
le moyen d'unc figure qu'on appelle Tinue, laquells 
▼arie encore plus que le Point la valeur naturellc des 
Notes rear le Point n'augmente jamais une Note que de? 
la moitie de fa valeur juftement; & la tenue Taugmcnte 
tantot de la double, tantot da triple, tantot de la moitie, 
tantot du quart $ & tantot du demi-quart. Enfin, par 
le moyen de la Tenuis on fait des Notes dc quelle valeur 
on veut, & ce n'eft que pour cela quelle a ete in ventee. 

Voyez, les Rtmarques. 

La Tcnae s'appelle ainfi , parce qu'elle fert a atta- 
cher plufieurs Notes enfemble , & de routes ces Notes 
n'en faire qu'une. Sa figure ell telle qu'on la voit dans 
la demonftration qni fuit. tile fe place entre les No- 
tes qu'elle lie de la fa^on que cette demonftration l'cx- 
pofe. 



Demonftration Je lei Tenue fix & fan ufage. 




Les Notes que la Tenue attache cafembic nc font ja- 
mais 
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mais aflifesfurdifferensdegrez; c'eft-a-direqu'ellen'at- 
tache point un Ut avec un Re, ou un Mi, ny un Fa 
avec un La, ou un Si, mais die attache toujours un 
Ut avec un Ut en memc degre , tin Sol avec un mc- 
raeSoL, &c. commc l'exemple cy-deffus le fait voir. 

Si la Tenue n'enchaine que deux Notes enfcmble , el* 
le ne fe met qu'une fois A ; Ci elle en enchaine tro» , 
elle fe met deux fois BE; (i ellc en enchaine quaere* el- 
le fe met trois fois CCC, &c. 



A 



EXEMPLE. 

B B C C 



C 




Plufieurs Notes attachecs enfemble par une ou plu- 
fieurs Tenues , ne doi vent etre regardees que commc une 
feule Note, a laquelle on doit donner lavaleurdetou- 
tes celles qui fe tiennent. Ainfi deux Noires attachees 
enfemble doivent ctre confiderees comme une Blanche. 
Quatre Noires comme une Ronde , Deux Croches 
comme une Noire, &c. 

La maniere d'exprimer ccs Notes , eft de Jes tou- 
cher comme s'il n'y en av'oit qu'une feule: Ainfi il faut 
donner a la premiere la valeur de toutes celles qui font 
enchainees avec elle , & ne point toucher les autres : 
ou pour dire la chofc d'une autre facon. Apres avoir 
touche la premiere de ces Notes enchainees, il nefaut 
pas relever le doigt pour toucher les autres , maif 
garder toujours cette premiere jufqu'a, cc que le temps 
qu'on auroit mis i toucher toutes les autres foit expire. 



CHA- 
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CHAPITRE VII. 



De la Liaifon. 

LA Liaifon par fa figure & par fon ufagc , a beau- 
coup de resemblance avec la Tenue. Elk enchai- 
ne commc celle-cy plufieurs Notes enfemble > & 
augmcnte leur valeur par cet enchancement; mais avec 
cette difference que la Tenue nc lie jamais que dcs No- 
tes en meme degre, & que la Liaifon au contraire nc 
lie que des Notes affifes fur differens degrez , corame 
on le voit par la demonftration qui fuit. 



Demonftration de la Liaifon & de fon ufage. 





ABCD 



De plufieurs Notes enchainees par une Tenue, on 
ne touche que la premiere , qu'on garde autanr de temps 
qu'on en confumeroit a toucher toutes les autres, ainfi 
que nous l'avons dit au Chapitre precedent ; mais il n'en 
eft pas de meme de la Liaifon. 

On touche toutes les Notes que la Laifon cmbraiTe* 
& ce qui eft l'efFet de la Liaifon ; on garde toutes ces 
Notes apres les avoir touchees , quoi-que leur valeur 
foit expiree, & on ne les lache que lors qu'il eft temps 
de lacher la derniere. 



- Pour expliquer cecy plusclairement, je fuppofe qua- 
tre Notes enchainees par une Liaifon ABCD, cy-def- 
jusy felon l'ordre oii elles font rangees. A, fe doit tou- 
cher la premiere; B, lafeconde; C, la troifieme, & 
D, la quatrieme. Mais en touchantB, il ne faut point 

lacher A , ni en touchant C > lacher B > ny A > ny en 

tou- 
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touchant D , lacher ny A ny B , ny C. On doit garder 
toutes ces Notes, &neles quitter que lorfqu'il eft temps 
de lacher la derniere; e'eft-a dire, lorfqueD, aache- 
vcfavaleur. Alors on les lache toutes a -la-fbis* quoi*- 
qu'on les ait touchecs Tune apres l'autre. 
; Pour achever la cornparaifonde la Tenueavec la Liai- 
fon, on pent rcmarqucr que la Tenucfc met plus d ? une 
fois quand elle enchaine plus de deux Notes, corame 
nous l'avons dit en fon lieu, & que la Liaifon ncfe 
met qu'une fois, foit qu'elle en enchaine trois, ou qua- 
tre, ou da vantage. 

La regie gcncVale eft qu'on doit garder toutes les 
Notes que la Liaifon embraffe , jufqu'a-ce qu'il foit 
temps de Idcher la derniere; mais il y a des occafions 
ou il ne faut pas les garder toutes. Quahd la premiere 
Note dc la derniere font longues; e'eit-a-dire Rondes~ 
ou Blanches, 8c que les autres font brcVes* ^ctt-a-di- 
re Croches ou doubles Croches, coromedand'ExtMii- 
ple fuivant, on ne doit garder que la premiere & la- 
derniere, & lacher toutes les autres. 




l i, 







Mais fans examiner ft la premiere & la derniere font 
plus longues que les autres, il fuffit que les Notes que 
la Liaifon embrafle marchentpar degrez fucceilifspour 
obliger a ne garder que la premiere & la derniere. A infi 
dans lesExemplesquifuivent, quoi-que ks Notes foient 
toutes d'une meme valeur, on nedoitgarderquelapre- 
miere & la derniere, dc celles que la Liaifon embraf- 
fe, parce qu dies marchent par degrez qui fefuccedent, 
& qui ne font point iuterrorr.pus. 

C EXEM- 
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EXEMPLI 





Quelquefois aufli, quoi-quc les Notes qu'une Liai- 
{on embrarTe marchent par dcgrezinterrompus> on ne 
laiffe pas de lacher celles du milieu, en ne gardantquc 
Ja premiere U la derniere; & e'eft lorfque la Liaifon eft 
tournee d'un certain fens, qui femble cxclure ces No- 
tes du milieu, & ne vouloir lierquecelle qui commen- 
ce le paflage avec celle qui le finir. Un Exemple l'ex- 
pliquera raieux. 

Des cinq Notes qu'onvoit icy 
accompagnees d'une Liaifon 
A , on ne doit garder que la 
premiere & la dernicre, par- 

ce que la Liaifon etant tournee du fens qu'elle eft , il 
eft vifible qu'elle ne lie que la Note qui commence avec 
celle qui finit : Mais fi elle etoit tournee dc cet autre 
fens B, il faudroit les garder toutes. 

La Liaifon s'employe parti- 
culierement dans les Preludes, 
& quelque fois audi dans les 
Pieces, mais plus rarcment. 

Parmi les Remarques, qui font a la fin de ceLivre, 
il y en a une fur la Liaifon ; mais elle n'eft point faitc 
pour les Ecoliers. 




CHA- 
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CHAPITRE VIII, 



Des fifties qui marquent la Mejure (*r le Mouvewent, 



IL y a tou jours au commencement des Pieces, iitt- 
mediatement apres la premiere clef , une cercaine 
figure qu'on appelle le 8 1 g n e , laquelle fe met dans 
chaque Piece, pour en diftinguer le cara&ere. Le Si- 
gne eft le plus fou vent un, oupiuficurschifrres, & quel-- 
quefois aufli une lettre on quclque chofe d'approchanr- 
Mais avant que de par'er dc$ Signes, il faut faire re- 
marquer deux chofes au Lecftur. La premiere , que 
dans toutes les Pieces, Ies Notes font feparees avec de 
petitcs barres, par petites portions egaks , qu'on ap- 
pelle Mfsures; Ce n'eft pas a dire pour ccla que 
chaque mefurc d'une Pie'ch contienne unnombree^al 
de Notes; mais e'eft-a dire, que les Notes d*une mefu- 
rc pnfes toutes enfemble , font egaics en valeur aux No- 
tes d'une autre mefure prifes aufli toutes enfemblccom- 
mc un ecu eft egal a deux pieces de rrente fols , on a: 
quatrc pieces de quinze fols : on fepare ainfi les Notes 
pour marqucr les divifions qui font natareJlement dans 
le chant ; car le chant d'une Piece n'eft pas compofe fans 
ordrc&fans raifon; il cit forme de plufieurs morceaux 
qui ont chacun leur fens complet ; & une Piece de 
Mufique rcflemble a peu pres a une Piece d'EIoquen- 
ce, ou plutotc'eft 13 Piece d'Eloquence quireflemblea 
la Piece de Mulique : car Tharmonie, le nombre, la 
mefurc , & les autrcs chofes femblables qu'un habile 
Orateur obferve en la compofition.de ks Oitvrages, 
appartiennent bien plus naturellement a la Mufique qu'a 
la Retfrorique. Qiioi qu'il en foit, tout ainfi qu'nne 

Piece d'Eloquence a fon tout , qui eft le plus fou vent 

C 2 com- 
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compofe de plufieurs parties ; Que chaque partic eft 
compolee de periodes, qui ont chacunc un fens com- 
plex Que ces periodes font compoiccs de membrcs,Jcs 
membres de mots, & les mots de iettres; De merae Ic 
chant d'une Piece de Mtifique a fon tout, qui eft tou- 
jours compofe de plufieurs reprifes. Chaquc reprife eft 
compolee de cadences, qui ont chacune leurfenscom- 
plet, & qui font les periodes du chant. Lcs cadences 
font fouvent compofees de membres ; les membres de 
meftires, & les mefures de notes. Ainfi, lcs notes rc- 
pondent aux Iettres, les mefures aux mots, lcs caden- 
ces aux periodes, les reprifes aux parties, & le toutau 
tout. Mais ces divifions qui font dans le chant, nefont 

pas appercues par tous ccux qui entendent chanter, ou 
joiier de quelque Inftrument : II f aut etrc du Metier pour 
les fentir; excepte quclques-unes qui font iigrofCeres, 
que tout le monde les comprend 5 cependant elles fe 
marquent dans la tablature , par les barres qui feparent 

les mefures , & par quelques autres cara&eres dont jc 

parlerai en leur lieu. 

La feconde chofe qu'il faut remarquer, eft quepour 
fe former une idee plus fenfible de laduree qu'il faut 
donner a chaque Notte dans une Piece, les Muficiens 
ont invente de faire avec la main certains mouvemens 
cgaux fur lefquels ils reglent leurs Notes :C'eft-la cc 
qui s'appclle battre Jamefure; & Ton ufe de ce tcrme 
pour deux raifons. La premiere, parce que ces mou- 
vemens doivent etre marquez fcnfiblement comme fi Ton 
battoit fur quelque chofe; Ce qui eft plusexpliqueail- 
lcursrEt la feconde, parce quils font fixez a certain 
nombre, lequel s'applique a chaque mefureenparticu- 
lier, pour \cs regler routes l'une comme f autre, &qui 
fe repete autant de fois qu'il y a de mefures dans la Pie- 
ce. II y a des Pieces ou Ton doit faire quatre mouve- 
mens pour chaque mefure; d'autres oil fon n'en doit 
faire que t rois , & d'autres qui n'en demandent que d eux. 

Ces 
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Ces mouvcmcns s'appellent Timps, & quand on en 
fait quatre pour chaque mefure, cela s'appelle battre la 
mefure a quatre temps: Si Ton n'en fait que trois, e'eft 
la battre a trois,- & fi Ton n'en fait que deux, e'eft la 
battre a deux temps. 

Or le Signe qu'on met au commencement d'une Pie- 
ce, marque ces trois chofes a la fois; Combien il doit 
y avoir de Notes dans chaque mefure; A combien de 
temps ellc doit fe battre, & quelmouvement, e'eft-a- 
dire, quelle vitefle, ou quelle gravite il fautdonncri 
la Piece. 

11 y a neuf difterens fi^nes qui ont chacunleurfigni- 
fication particuliere, defquels les noms & les figures 
font cy-apres. 

Noms & DemoYiflration des Signes. 




C *fe 2 4 



Majeur. Mineur. Binaire. Quatre pour huit. 



3 ^ 3 

8 



2 



3 



Trois pour deux Trinaire. Trois pour huit. 

ou ou 

Double triple. Triple fimple. 

6 6 

4 2 * 

Six pour quatre. Six pour huit. 

Nous dirons premierement combien chaque Signe 
demande de Notes dans la Mefure, enfuite nous par- 
lerons des Temps , & du Mouvcmcnt. 

Cj Le 
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Le Signc Majeur veut quatrc Noires dans la Me- 
fure, oil la valeur de quatrc Noires. 

Lc Signc Mineur quatre Noires auffi, oti leur va- 
leur. 

Le Signc Binaire quatrc Noires tout dememe, ou 
Jcur valeur. 

Le Signe dc Quatre pour huit quatre Croches, 
ou leur valeur, au lieu de quatre Noires. 

Le Signe de Trois pour deux ou triple dou, 
ile, trois Blanches, ou leur valeur. 

Le Signc Trinaireou dc triple simple, trois 
Noires ou leur valeur. 

Le Si^ne de T rois pour huit trois Croches, ou 

leur valeur. 

Le Signe de Six pour quatre, fix Noires ou leur va- 
leur. 

Le Signe dc Six pour huit, fix Croches ouleurva- 

Jcur. 



Exemfile ou Dtmonflration de tout ce qui vient a etre dit 

fouchant In Stgnes. 

Lc Signc majeur. 






Le Signe minetir. 








■d- 
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Lc Signc binaire. 
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Lc Signc dc quatrc pour huit. 
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Lc Signc dc trois pour deux. 
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Lc Signc trinaire. 





Le Signc dc trois pour huir. 






Lc Signc dc fix pour quatre. 

11 y a une petite remarque a f aire fur cefigne : C,(l que, 
quoi quilvfuille toujour s fix Noires a la mefure,il lesdi/iri- 
bue' cependant de deux manures. En quelques Airs, cefl 
frefque toujour s une troche entre deux noires , & en d'autres* 
cejont flufieurs noires , & plufieurs crocbes defuite, melees 
inuiffertmmem mm quelques blanches. 



Pre- 
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Premiere manure.' 



4i 




Second e manie're 





Ces deux mawieresdediftribuerlcs Notes dans la Me- 
fure de fix pour quatre, etabliflent dans la maniere de 
la battre, une difference que nous ex pliqucronsaux pa- 
ges fuivantes. 

Le Signe de fix pour huit. 
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Apres avoir connu ce que les Signes ordonnent, a 
Tegard du nombrc des Notes qui doiventetredanscha- 
que mefure d'une Piece, ilfaut apprendre cc qu'ilsor- 
donnent touchant la maniere de battre la Mefure , & dc 
donncr le mouvemcnt; & cccy regardeunematicreque 
j'ay deja ebauchcccy-devant, dans 1'endroitou j'ay par- 
Je dc la maniere de regler la duree des Notes, endifant 
que les Noires devoient fe mefurer fur les pas d'un 
Homme, qui fait cinq quarts de lieue dans une heurc, 
& que les autres valeurs fe conduifoient, a proportion 
de la Noire: Mais cequc j'ay ditencctcndroit-la, n'cft 
pas une regie qui doive s'appliquer a routes fortes de 
Pieces : car (i cela etoit , elles auroicnt une trop grande 
uniformite de mouvemcnt entre elles, puifque les No- 
tes fe conduiroient en toutes d'une memevitefle. Oril 
y a plnfieurs fortes de mouvemens; ainfi ilfaut par ne- 
ceflitc que les Noires & les autres Notes a proportion, 
fe conduifent en certaines Pieces, d'une certaine vitcf- 

fe, & en d'autres Pieces, d'une autre vitefle. Sijen'ay 
pas fait cettc diftin&ion aux pages prcccdentes, e'eft 
que ce n'etoit pas alors le temps cVcn parler; &fid'ail- 
kurs, j'ay choifi pour la durce des Noires, celle des 
as ci'un Homme qui fait cinq quarts dc lieue dans une 
eure; e'eft parcc que cette Mefure eft plus ordinaire 
aux Noires, & qu'il y a moins de Pieces, ou on les 
conduife d'une autrL 1 viteffe. J'expliqucray par ordre ces 
difterens degrez de vitelTe marqucz par les Signes, en 
enfdgnant a battre la mefure; car ces deux chofes font 

Jieesl'uneavecl'autreimais ilfaut remarquerqueceque 
je vais dire, touchant la maniere de battre la Mefure, ne 
fe peut executer en joiiantdu Clavecin, ny d'aucun au- 
tre Inftrument, acauiequ'on a les mains occupees, & ' 
qu'il n'y a que ceux qui chantent qui le puiflent faire. 
Cependant je ne croy pas devoir me difpenfer d'en par- 
ler, puis que e'eft une chofc dont laconnortfanceeftu- 
tile a toute pcrfonne qui fc melede Mufique, & que 

d'ail- 
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d'ailleurs, il n'y a point d'autre voyc pour enfeigner 
comment la cadence fe donne aux Pieces, cequieftab- 
folument neceflaire a f<cavoir. 

Pour le Signe majeur C. 

Anx Pieces marquees du Signe majeur, laMefurefc 
bat a quatre temps; c'eft-a-dire, qu'ilfaut fairequatre 
mouvemens de la main , pour chaque Mefure. On les 
fait ordinairementdelamaindroite, pour la bonne gra- 
ce en cette forte. Lc premier temps en baiflantlamain, 
ou en la faifant frapper dans la gauche. Le fecond en la 

fiortant a droit. Le troifieme en la paffant a gauche ; Et 
e quarrieme en la relevant , imitant par ccsquatre mou- 
vemens la Figure qu on voit icy. 



4 



3 






Ces quatre mouvemens doivent etre cgaux; e'eft- 
a-dirc, qu'il ne faut pas employer plus de temps, a 
pafler du premier au fecond, que du fecond au troifie- 
me, dii troifieme au quatricme, & du quatricme au 
premier. La Mefure a quatre temps eft fort crave; les 
temps s'en doivent mcfurer fur les pas d'un Homme qui 
fepromene, & memeaifezlentcment. Je compare tou- 
joursles temps de la Mufiqueauxpasd'unHomme,par- 
ce que les pas d'un Homme etant egaux entre eux, font 
fort propres a donner une jufte idee des temps &deleur 
cgalire. II y a quatre Noires dans la mefure a quatre 
temps; ainfi chaque Noire doit durcr un temps. Les 
Blanches en doivent durer deux; \cs Blanches pointees 
trois> & les Rondes quatre. Les Crochcs ne doivent 

du- 
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durer qu'un demy temps ; c'eft-i- dire, qu'il en faut paf- 
fer deux pendant U duree d/un temps , & les doubles 
Croches valant la moitie moins que lesCroches, on en 
met quatre pour un temps: mais tout cecy adejaetedit 
au Chapitre de la valeur des Notes. 

La premiere Note dc la Mefure femeten frappant le 
premier temps; fi e'eft une Noire elle dure depuis le 
premier temps jufqu'au fecond ; fie'eft une Blanche, elle 
dure depuis le premier jufqu'au troifieme, &c. Mais 
quelquc fois la premiere Note ne fe met pas aveclepre- 
mier temps,comme on le verra cy-apres,au Chapitre X. 



Pour le Signe mineur (■ * 



Aux Pieces marquees du Signe mineur, la Mefure nc 
fe bat qu'a deux Temps; le premier en baiflantlamain, 
ce qu'on appelle frapper, & le fecond en la relevant, 
felon cette figure. 



Cette Mefure contient quatre Noirescommecelledu 
Signe majeur; ainfi pour en faire un partage egal fur 
les deux temps, il faut mettre deux Noires furchacun. 

Les deux mouvemens qu'on faitdelamaincnbattant 
cette Mefure, doivent etre dans leur duree pareils a 
eeux de la Mefure a quatre temps; c'eft-a-dire,ny plus 
lenrs, ny plus preffez, & cecy doit faire comprendre 
que dans les Pieces marquees du Signe mineur, les No- 
tes vont une fois plus vite que dans ccllesqui font mar- 
quees du Signe majeur; puifquc dans la meme duree 
il'un temps , on met deux Noires au lieu d'une. 

La 
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La vlteffc qu'ont les Noires dans les Pieces dectmou- 
vcment, rcvicnt a ^elle que je leur ay donnec d'abord 
quand je les ai reglees fur les pas d'un Homme qui fait 
cinq quarts de lieue dans Line heure. 



'Pour le Signe binaire. £> 



Aux Pieces marquees du Signebinairc, laMefurefd 
bat a deux temps, comme a cellcs qui font marquees dii 
Signe mineur; maisaveccette difference, que les temps? 
du Signe binaire doivent allerunefois plus vite que ceux 
du Signe mineur. A cela pres cesdeux fortes de Mcfu- 
res font tout a fait lemblablcs. 

Pour It Signe de quatre pour butt. ™ 

o 

■ 

Aux Pieces marquees du Signe de quatre pour huit* 
la Mefure fc bat encore a deux temps; mais comme cl- 
lc ne contient que quatre Croches , & qu'il n'y en a 
que deux a mettre fur chaque temps, & non pas deux 
Noires , comme dans cellcs dont nous venons dc 
parler ; (c$ temps doirent aller encore unefois plus vite 
que ceux du Signe binaire; ainfi cettc Mefurc eft tres 
vite. 

Tour le Signe de trots four deux 3 

2- 

Aux Pieces marquees du Signe de trois pour deux , 
la Mefure fe bat a trois temps, lefquels fe font le pre- 
mier en frappant, e'eft a-dire en baiflant la main ; le 
fecond en la portant a droit, & le troifieme en la rele- 
vant, conformement a la Figure fuivante. M 



\ 
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La Mefurc de trois pour deux conticnt trois Blan- 
ches , & Ton en met une , oil fa valeur , fur chaque temps 
lefqucls doivent ctre graves, c'cft-a-dire lents, &tout 
parcils a ceux dc la Mcfure a quatrc temps. 

Pour le Signe Trinaire 2 

Aux Pieces marquees du Signe Trinaire , laMefure 
fe bat a trois temps comme a la precedente, excepte 
qu'en celles-cy les temps doivent aller une fois plus vi- 
te, parce que la Mefurc n'eft que dc trois Noires, & 
qu'on n'en met qu'une ou fa valeur pour chaque temps. 
A cela pres ces deux Mefurcs font toutesparei lies; mais 
celle-cy eft bienplusenufagequeTautre, ainfi que nous 
le remarquerons plus loin. 

C'cft encore dans les Pieces decemouvcmentquelcs 
Noires ont la duree du pas d'un Homrae, qui fait cinq 
quarts de lieue dans une heure. 

3 
Pour le Signe de trois pour huh * 

* 

Aux Pieces marques du Signe de trois pourhuit, la 

Mefure fe bat encore a trois temps, mais cettc Mcfu- 
re n'etant compofec que de trois Croches , & ny en ay ant 
qu'une a mettre fur chaque temps, ils doivent aller en- 
core une fois plus vite que ceux du Signe Trinaire , - 
e'eft-a-dire tres vite: mais a caufe dc cette grande vitef- 
fe> & de la difficult e qu'il y auroit a faire de la main 

trois 
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trois mouvemcns fi preflez, on a coutume de nc battrc 
cette Mefure, pour ainfi parlcr > qu'aun temps; c'eft- 
a-dire qu/on fc contente de f rapper fur la premiere No- 
te de la Mefure, & qu'on pafic les deux autres en re- 
levant la main, fans diftinguer dc fecond, ny de troi- 
ficmc temps. 

C'cft ainfi que fe battent encore les Menuets a dan- 
fcr , qudy que la Mefure en foit de trois Noires, par- 
ce quon les joiie fort gayement. Je dis les Menuets i 
danfer ; car il y a des Menuets de Clavecin qui ne fc 
joiient pas ordinairement fi trite, 

4 ■ 
Pour le Signe de fix pour quatre — 

- 

Aux Pieces marquees du Signe de fix pour quatre , la 
Mefure fe bat de deuxmanieres, ainfi que nous l'avons 
dit aux pages precedentes. Quand les Notes font diftri- 
buees dans la Mefure, de la facx>n que j'ay appellee 
premiere maniere , & dont TExemple elt dans la demon- 
ftration cy-devant, la Mefure fe bat a deux temps, fur 
chacun defquels on met trois Noires, ouleur valeur. 
Mais quand les Notes font diftribuees de la fa^on que 
j'appelle feconde maniere, la Mefure fe bat a trois temps; 
non pas a trois temps lents en mettant deux Noires fur 
chaque temps comme dans la Mefure de trois pour deux; 
naais a trois temps gais, pareils a ceux du Signe Binai- 
re, en ne mettant qu'une Noire fur chaque temps, & 
faifant ainfi deux Mefures d'une , puis qu'il y a fix Noi- 
res dans la Mefure. 

Les Noires de cette Mefure, quand on la bat ainfi 
a trois temps reviennent encore aux pas de "Homme dont 
j'ay tant parle; mais quand on ne la bat qu'a deux 
temps, les Notes paffent bean coup plus v£te : car ces 
deux temps doivent ecre du moinsaufliprefTczqueceu* 
du Signe binaire. 

Pour 
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6 

Pour le Signe deftx pour huh ~ 

o 

Aux Pieces marquees du Signe de fix pour huiti la 
Melure fc bat encore a deux temps, toutdememequ'en 
la premiere maniere de fix pour quaere > excepte feule- 
ment que les temps de fix pour huit do. vent aller une 
f'ois plus vite que ceux de fix pour quatrc, parcequcla 
Mefurc n'eft compofce que de fix Croches, au lieu que 
l'autre efi de fix Noiresj a cela pres, ces deux Mefu- 
res n'ont aucune difference. 

Les mouvemens qu'on fait de la main en battant U 
Mefurc, ne doivent point etre faits mollemei t ; Us 
doivent au contraire etre marquez fenfiblement & dif- 
tinftement:& quoy qu'ils fefaiientcn 1'air, ilfuutqu'il 
femble que f on batte fur quclque chofe felon le nora 
qu'on Icur a donne. Lamaindoit, pour ainfi dire, dan- 
fer en les faifant, & reprefenter aux ytux une image 
de la caJencc que l'oreille doit entendre; mais le pre- 
mier temps de chaque Mcfure doit 8tre encore plus mar- 
que que les autres. LesMuficiensappellent ce temps le 
Fk.appe\ parce qu'en cftet ceux qui battent ia Mefu-> 
re dans un Concert, ont coutume defrappcr ce temps 
dans leur main, ou fur une table avec un papier rou- 
le. On fait fenrir ainfi le premier temps de la Mefurc 
plus que les aurres, parcc que c'cil toujours furceluy- 
Ja que la Cadence tombc dans un Air, & e'eft pour en 
marquer la.chutte qu'on le frappe avec eclat. Mais 
comme il n'eft pas poflible de battre la Mefure de la 
main en joiiant du Clavecin, ilfautferemplirlatetedc 
l'idee de ces mouvemens, afin de la battre en efprit, & 
de regler, fur cette Mefure qui fc battra dans latere, 
la Cadence des Pieces qu'on jou:ra. 

Toutes les fortes de Mefures, dont nous venons de 
parler, nc font pas d'un ufagc egalem;nt frequent. 

Les 
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Les plus ofdinaires font, * . 

(a deux temps gravesoulents, mar- 
quee par le Signe mineur. 

_ 1 a deux temps gaisoulegrs, marquee 
La Mefure p ar j e signe binaire. 

a trois temps legers, marquee par le Si* 
gne trinaire. 

■ 

Ceft pour cela que quand lesMuficiensparlentd'un 
Air a deux temps j ils entendent toujours an Air 
marque du Signe mineur oudu binaire, & jamais 
un Air marque du qjjatre pour huit, encore 
moins du Six pour c^uatre, ny du six po\ur 
huit, quoy que ces derniers fe battent aufli a deux 
temps. 

Par la meme habitude, quand ils parlent d'un Air 
a trois temps (implement, ilfaut entendre un Air mar- 
que du Signe trinaire 3 ou jamais quand ils difent trois 
temps lents, cela fignifie le trois pour detix 2 

Pour ce qui eft des Airs marquez des autres Signes, 
ils les nomment ordinairement par le nom de leur Si- 
gne. Ils difent, par cxcmple, un Air a six pour. 
O.UATRE, a trois ?our huit, &c, a moins que 
ces Airs n'ayentdesnomsparticuliersquilesdiftinguent 
encore mieux que le Signe: car alors ils fe fervent de 
cesnoras, & ilsdifentuNE Gigue, udPassepied, 
&c. 

J'ay place icy cette remarque , afinqueleLe&eurcn- 
tende ce que je voudray dire, lorfque dans Ja fuite je 
me ierviray de ces expreflions; un Air a deux temps, 
un Air i trois temps, ce que jc vaisfaire, 6es 
l'article fuivant. 

.... 

De quelques difficultez, qui fe trouvem dans la maniere de 

battre la Mefure. 

II eft feicn aife de battre la Mefure d'une Pie'ce,qiund ; 

D It 
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k nombrc des Notes dc chaque Mefurc eft egal au nom- 
bre des temps qu'il faut faire pour la battre; lorfquc 
par cxemple dans une Piece a trois temps , il y a tou- 
jours trois Noires dans la Mefure. Maisquand lenom- 
bre des Notes ne repond pas auxnombre des temps, & 
qu'il y a ou plus de Notes que de temps > ou plus de 
temps que de Notes; alors il eft un peu plus difficile dc 
les ajufter Tun avec l'autre. Ce n'eftpas-la cependant 
la plus grande difficulte quipuiffearriverdanslamanie- 
re de battre la Mefure. Ce qui embaraffe le plus les Per- 
fonnes qui apprennent a battre , eft quand il fc trouvc 
dans la Mefure des Notes compofees qui anticipent 
d'un temps fur l'autre : C'eft-a-dire des Notes , qui ayant 
rempli enticement le temps fur lequel dies out commen- 
ce, vont achever leur valeur fur la moitie ou le quart 
du temps qui fuit. 11 faut donner des Exemples de ces 
Notes, pour cxpliquer comment elles s'ajuftent avec les 

temps. 

Ceux qui ne ffavent pas chanter , doivent toucher de la 
wain gauche les Notes qui fuiv ent fur le Clavier, & battre 
la t&iejure de la main droite. 




La Note A fe met, en battant le premier temps de la 

Mefure; mais comme elle vaut un temps 5c demiacau- 

fe qu'elle eft pointee, on bat encore le fecond temps , 

avant que de la quitter. Apres que le fecond temps eft 

battu, on touche la Note B avant que de battre letroi- 

fieme, parce que la Note B eft pour le reftedu fecond 

temps , dont la Note A n'a occupe que la moitie. En- 

fuite on bat le troifieme temps fur la Note C. 

Au- 
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Ji 



M 
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D 



E 



J . .- Ti '" 



On bat fur la Note compofee D , le premier, le fe- 
cond & le troifieme temps,- & apres que le troifieme 
temps eft battu, on touchc la Note E, avant que de 
retomber fur le premier temps de la Mefure fuivante. 

La memc chofe dune autre manure. 




D 



E 



AUTRE EXEMPLE 




F GHI K 

■ 

On bat le premier & le fecond temps fur la Note com- 
pofee F; mais d'abord que le fecond temps eft battu.on 
touchelestrois Notes*?, //, /, avant que debattrele 
troifieme fur la Note K. 






AUTRE EXEMPLE. 
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La Note compofee L vaut deux Mefures&un temps 
& demy; ainfi on bat fur elle la premiere & la feconde 
Mefure entieres avec le premier & le fecond temps dc 
la troificme; mais apres que le fecond temps de cettc 
troifieme Mefure eft battu, ontouchclaNoteM,avant 
que de battre le troificme temps, lequel ne febatqu'en 
touchant la Note N. 

DelaSincope. 

II y a une autre forte ^anticipation, encoreplusem- 
barraflantc, que celle dont nousvenonsdeparlcr.C ett 
lorfcu'une Note commence a la moitie d'un temps, & 
finit a la moitie d'un autre. Ces fortes de Notes s ap- 
pelant Sincopes , ou les Mefures oil elks fe trou- 
ventMEsuRES sin copies; mais fans s'embarratier 
du nom, ilraut feulement remarquerquelaSincopene 
fe trouvc guereque dans la Mefure a deux temps, quoy 
qu'elle puiiTe etre auffi quclqucfois en d'autres, mais plus 
rarement. Pour fe rendre cettc Mefure fincopec facile 
a battre, il faut s'en former une autre idee, que ccllc 
qu'elle ofFre d'abord aux yeiw. Et pour l'exphquer, j en 
vais donner des Exemples. 

EXEMPLE D£ LA SINCOPE. 



P Q_ 
EXPLICATION 



■ La Note blanche P eft'celle qui s 1 v c o ps.EHe com- 
mence fa valeur a la moitie du premier temps de la Me- 
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fure ou elle eft, & la finit a la moitie dufecond. Pour 
battrecette Mefure, il faut frapperle premier temps (ur 
la Note, enfuite toucher la Note P, & apres l'avoir 
touchee & que la moitie de fa valeur eft confumee, il 
faut lever le iecond temps. L'autre moitie de la Note 
P fait le commencement du fecond temps ; lequel s'ache?- 
ve en touch ant la Note Q. Voila comment fe bat cet- 
te Mefure; mais en regardant la Note P comme fie'e- 
toit deux Noires liees enfemble au lieu d'une Blanche, 
on y aura plusdefacilite; parcequ'on verra deux Noi* 
res a mettre fur chaqtie temps. * 

EXEMPLE, 





O P & 

La Sincope fe trouve plus fouvent dans la Mefure a 
deux temps legers que dans celle a deux temps lents.El- 
le eft quelquefois aufli dans la Mefure aquatretemps, 
& dans celle de quatre pour huit ; mais die ne fe ren- 
contre que tres rarement dans les autres. Quelquepart 
ou elle fe trouve, clle s'exprime comme j'aydit, enbat- 
tant le temps a la moitie de fa valeur. Mais pour le 
faire avec plus de facilite , il faut divifer dans fon efprit 
la Note qui fincope en deux. Si-c'eft une Blanche, la 
regarder comme deux Noires liees, & fi e'eft une Noi- 
re > comme deux Croches. 



D j Ex. 



IL>99^00 



54 



LKS PRINCIPES 

EXEMPLE 

Dcs Sincopes dans la Mefure a quatrc temps, & 

dans celle de quatre pour huit. 

Let Notes marquees (Cunt Etoile font celhs quifincopent. 





=3 





Maniere dont il fautenvifager ccs Notes pour lesaju- 
fier fans peine fur les temps. 









WlO^f&OO 



DU CLAVECIN. jj 

L'anticipation d'un temps fur 1'acitre , fake par 1c 
moyen de la Sincope, nc fe trouve guere, ainfi queje 
Vzy deja remarque , dans la Mefure & deux temps; 
mais l'autre forte d'anticipation faite par le moyen des 
Notes pointees , ou liees par une tcniie > fe trouve en 
toutc forte de Mefure. Je n'en ay cependant donne des 
Exemples que par la Mefure a trois temps. Mais qui 
entendra comment ces Notes an tici pant ts fe bat- 
tent dans la Mefure & trois temps, entendra fans peine 
comment ellesfe battent dans les autres; car en toute 
forte de Mefure les Notes s'ajuftcnt fur les temps de la 
meme maniere. 

Pour comprendre en une feule idee tout cequenous 
avons dit touchant les Mefures, nous remarquerons 
qu'elles fe reduifent a trois fortes. La premiere com- 
prend celles qui font compofees de quatre Notesjff avoir. 

Majeure, marquecparce Signe C 

La Mefure^ INEURE ' marquee par cet autre 

Bin a ire, marquee par 2> 

DeojiATRE pouk h u iT,rcarquee par. g 
La feconde forte comprend celles qui font compofees 
de trois Notes; fjavoir, 

rDe trois pour deux, marquee par.. . | 
La Mefure^RiNAiRE , marquee parg ou | $ 

De Trois pour huit, marquee par. .. 3 

La troifieme forte comprend celles qui font compo- 
fees de fix Notes; ff avoir, 

T \K C S ^ e SIX ?OUR °- UATRE ' marquee par . . . ? 

1 De six pour huit , marquee par ^ 

D 4 Apres 
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. Apres avoir diftingue trois fortes dc Mefures, an 
peut encore confiderer dans chaque forte en particulier 
la gradation des mouvemens , laquelle fuit l'ordre 014 
les Mefures font rangees cy-deflus. 

Le Signe majeur affigne aux Pieces un mouvement 
grave & lent, explique aux pages precedentes, & qui 
etant bien entendu, explique tous ceux de la premieie 
ef; ece:car le Signe mineur leur donne lemouvemenc 
une fois plus vite que le majeur. Le bin aire unefois 
plus vite que lemineur, &leQuATRE pour HUiTune 
fois plus vite que le binaire. 

Dans la feconde efpece,le Signe de trois pour deux 
marque aux Pieces un mouvement fort grave,& tout pa- 
rcil en fon efpece a ceiuy du Signe majeur ; ainfi qu'il eft 
explique cy-devant. Le Signe trinaireou trois pour 
quatrelcur donne le mouvement une fois plusvite,&Ie 
Trois pour hvit une fois plus vite que le trinaire. 

Dans la troifieme efpece,le Signe de s 1 x pour q.ua- 
tre ordopne aux Pieces un mouvement fort gay, fur 
tout quand la Mefurc le doit battre a deux temps: mais 
je six pour huit leur donne le mouvement une fois 
plus vite , e'eft-a-dire tres vite. 
' Voila quelles font les regies etablies dans la Mufi- 
que, touchant le mouvement des Pieces; mais voila dc 
toutes les regies de cet Art, celles qui font le moins 
obiervees par ceux qui le profeffent :Ce qu'on dit com- 
munement que les Peintres & les Poetes prennent des 
licences, peut fe dire auffi des Muficiens. Ceux-cy 
iranfgreflent les regies de la Mufique, comme les au- 
fres celles de la Peinture &dclaPoefie. iMaisc'eftpar- 
ticulierement dans ce qui regarde lc mouvement des 
Pieces, que les Muficiens prennent des libertezcontre 
leurs Principes. Tout Homme du Metier qui joue la 
Piece qu'un autre a compofee , ne s'attache pas tant a 
donner a cettc Piece le mouvement que rAutcur a vou* 

la 
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lumarquerpar leSigne qu'il a mis au cqmmencement , 
qu'a luy en donner un qui fatisfaffe fon gout; &cequi 
le porte a cela, eft qu'il eftperfuade> que queique foin 
qu'il fe donne , il ne fjauroit rencontrer que par ha- 
zard la veritable intention de l'Auteuncar ilvoitbien, 
fije Compofiteur de cette Piece a marque par fon Si- 
gne qu'on la doit joiier gravement ou gayement, &c. 
mais il ne fjait pas precifement ce que ce Compofiteur 
entend par gravement ou gayement, parce que 
l'un pent l'entendre d'une fac^on t & l'autrc d'une au- 
tre. Pour fif avoir au jufte la vraye fignificatio.n des Si- 
gnes, a l'egard du mouvement, il faudroit que tousles 
lyluliciens fe fuflent afTemblez , & que dans up Con- 
cert general, par une demonftration expofee aux ycu%, 
ou plutot aux oreilles de tons, ils fuflent convenus dc 
ce qu'on doit entendre par lc mouvement duSignema- 
jeur , par celuy du Signe mineur & des autres. Apres 
cela il n'y auroit plus d'ambiguite, au moinspourceux 
qui auroient affifte a cette Aflemblee, & les Signes fc- 
roient pour eux des marques certaincs du mouvement, 
des Pieces. Mais ce Concert (i utile ne fc pouvant fai- 
re, leur fignification demeurera toujours confufe. Pour 
moy je l'ay fixee autant que j'ay pii dans cette Mptho- 
de, par la comparaifon que j'ay donnee d'un Homme 
qui marche tantot vice & tantot lentement Mais ce que 
j'ay pu faire entendre par cette comparaifon , n'eft 
point encore aflez pofitif : car quand j'ay dit que les 
Noires par lefquelles on regie le mouvement des Pie- 
ces* devoient avoir, en certaines Pieces que j'ay fpc- 
cifiees, la duree des pas d'un Homme qui fait cinq 
quarts de lieiie dans une heure, la chofe n'eft pas pour 
cela decidee nettement; parce que lesHommesn'etant 
pas tous de la meme taille, yn grand Homme marche- 
ra moins vite, pour faire cinq quarts de lieiie dans une 

heure, qu'un autre qui fera plus, petit; ainfi les pas du 

pre- 
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premier feront plus lents que ceux dufecond. Etquoy 
que ce que fay dit fe doive entendre d'un Homme de 
moyenne taille, la Mefure que fay voulu donner par- 
te n'eft toujours expliquee que confufement.Auffin'ay- 
)C pas tant prctendu par cette comparaifon, donner la 
vraye Mefure de la duree des Noires , que fay fongc 
a donner l'idee de Pegalite qu'ellcs doivenc avoir ; ce 
qui eft le plus effentiel du mouvement. Mais quand 
faurois cxplique pofitivement le mouvement dechaque 
Signe> ce qui ne fe peut faire dans unLivre, madect- 
fion ne feroit peut-etre pas approuvee de tous les Mai- 
tres. Tel pourroit trouver que faurois donne au Signe 
majeur par exemple an mouvement trop grave , & tel 
autre au contraire le trouveroit trop gay : car chacun 
fuit fon gout la-deflus , comme fur beaucoup d'autres 
chofes. Les Muficiens cependant ufent tous des me- 
mes termes : Us appellent tous le mouvement du Signe 
majeur un mouvement lent& grave. Cehiy du Si- 
gne binaire & du Signe trinaire un mouvement gay, 
& le refte des autres des memes noms que jeleur ay don- 
ne en ce Chapitre ; mais qnoy qu'ils ufent tous dume- 
me langage , ils ne fentendent pas tous de la meme 
fac/>n. L'expericnce s'en fait tous les jours par ceux 
qui mettent fur le Clavecin des Airs d'Opera » fans 
avoir entendu comment on les joue a l'Opera : car ils 
donnent a ces Airs le mouvement qu'ils croyent leur 
etre propre, & qu'ils ont regie fur le Signe qui le mar- 
que :Et allant enfuite a l'Opera, ils entendent jouer 
ces Airs d'un autre mouvement que celuy qu'ils leur 
ont donne. Les Signes ne marquent done le mouve- 
ment des Pieces que tres imparfaitement; & les Mufi- 
ciens qui en fentent le defaut, ajoutentfouvent au Si- 
gne dans les Pieces qu'ils component, quelqu'un deces 

mOtS, LENTEMENT, GR.AVEMENT, LEGEREMENT. 

gayement, vite, fort vite, & femblables, pour 
fuppleer par-la a l'impuiflance du Signe, a exprimer 
leur intention. Cct- 
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Cctte fignification peu determinee des Signes, eft 
un defaut dans 1' Art dont les Muficiens ne font pas 
garans > & qu'il faut leur pardonner fans difficult^ ; 
mais ce dont on pourroit les reprendre avee quelque 
raifon , eft que fouvent le meme Homme marque du 
meme Signe , deux Airs d'un mouvement tout diffe- 
rent : comme par exemple, Mr. de Lully, qui fait joiier 
la reprife de rouvcrture d'Armide tres vfte , & l'Air 
de la page 93. du meme Opera tres lentement, quoy 
que cet Air & la reprife de l'ouverture foient marquez 
tous deux du Signe de fix pour quatre ; qu'ils ayent 
run & l'autre fix Noires dans la Mefure, &diftribuees 
dc la meme forte. Je ne pretens pas pour cela condam- 
ner M r de Lully; II a pu prendre cctte licence, puis 
que fon Art le luy permettoit ; mais jevoudroisqueles 
Muficiens corrigeaffent entre eux cette imperf e&ion dans 
la Mulique qui fait que la theorie eft dementie par la 
pratique. 

Mais la liberte que fedonnent les Muficiens detranf- 
greffer leurs propres regies, va encore plus loin que je 
ne viens de le montrer : Elle va jufqu'i, ne pasmarquer 
les Pieces de leur veritable Signe. Tous nos Maitres dc 
Clavecin ne mettent aux Courantes que le Signe de 
triple fimple 3 , au lieu qu'ils devroient y mettre le Si- 
gne de triple double 3 , puis que la Mefure eft compo- 
se de trois Blanches, & non pas de trois Noires. II 
eft vray qu'il y a des Courantes dont la Mefure fepcut 
battre a trois temps legers en faifant deux Mefures d'une; 
& il (enable que c'eft-la ce que ces Maitres veulent fi- 
gnifier , quand ils ne les marqucnt que du triple fim- 
ple; mais de quelque facon qu'ils puiflent l'cntendre, 
e'eft toiijours aller contre la regie : car s'lls veulent qu'on 
batte ces Pieces a trois temps legers, ils doivent cou- 
per les Mefures en deux; & s'ils pretendent qu'on les 

1 

doit 
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doit battre a trois temps lents, il faut done qu'ils les 
marquent du triple double. 

* Be tout cecy jc conclus que, puifqne dans la Mufi- 
que on ell fi peu exact a oblerver ks regies des Signes 
&. des mouvemens, je Le&eur qui etudie icy ks pre- 
cipes du Clavecin , ne doit pas beaucoup s'arreter a 
tout ce que fay dit fur cette matiere ; qu'il peut ufer 
du privilege des Muficiens , & donner aux Pieces tel 
mouvement qu'il luy plaira, fans avoir que tres peu 
d'egard au Signe qui le marque; pourvu qu'il nechoi- 
fiffc pas pour une Piece un mouvement directement 
oppofc a celuy que demande le Signe, ce qui pourroit 
oter la grace de la Piece; mais que celuy qu'il choifi- 
ra luy convienne, & la faflevaloir. Obfervant fur tout 
ce que les Muficiens appellent la Mefure; e'eft-a-dire 
la Cadence de la Piece : Ce qui confifte a patter les 
Notes d'une raemc valeur avec une grande egalite de 
mouvement, & toutes les Notes en general avec egali- 
te de proportion: car foit qu'on joiie une Piece vite,ou 
qu'on la joiie lentement, on doit tou jours luy donner 
la cadence qui en eft Tame, & la chofe dont elle peuc 
le moins le patter. 

Cette egalite de mouvement que nous demandons 
dans les Notes d'une memc valetir nes'obferve pas dans 
les Croches , quand il y en a plufieurs de fuite. On a _ 
coutume d'en taire une longue & une breve lucceflive- 
ment, parce que cette inegalite leur donne plus de gra- 
ce. Si le nombre des Croches qui fe fuivent fans inter- 
ruption eft pair , la premiere eft longue , la feconde 
breve, la troifiemc longue, la quatrieme breve; ainft 
du refte jufqu'au bout, quand il y en auroit cent de fui- 
te. Si le nombre en eft impair , la premiere au contrai- 
re eft breve, la feconde longue, la troifieme breve, la 
quatrieme longue, la cinquieme breve f &c. jufqu'au 
bout. Une Croche fcule eft toujours breve, mais des 

quii 
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qu'il y en a deux dc fuite la premiere eftlotigue, parce 
que lc nombrc eft pair, & la fceonde breve. 

Cependant cette inegalite de plufieurs Croches de 
fuite, ne s'obferve pas dans les Pieces dont la Mefure eft 
aquatre temps; commepar exemple dans les Alleman- 
des> a caufe de la lenteur du mouvement. Alors Tinc- 
galite tombe fur les doubles Croches, s'il y en a. 

Dans les Pieces dont la Mefure eft a trois temps lents, 
s'il fe trouve plufieurs Noires de fuite, on les inegali- 
fc comme les Croches. Voyez dans Phaeton un Duo 
chantant , dont les Paroles font i Helas ! une chame ft bel- 
le. Horsdecesoccafions, toutes les Notes d'une meme 

w 

valeur fe paffent egalement. 

Quand on doit inegalifer les Croches ou les Noires; 
e'eftaugoiitadtcider fi elles doivent etre peu ou beau- 
coup inegales. 11 y a des Pieces ou il fied bien de les 
faire fort inegales , & d'autres ou elles reulent Tfitrc 
moins. Le gout juge de cela comme du mouvement. 

Avant de finir ce Chapitre, il fera bon de remarquer 
que ce que nous avons dit, quelques pages plus haut, 
Que chaque Mefure d'une Tiece contenoit un nombre egal de 
Notes par rapport h la valeur , fe doit entendre, fuppo- 

fe que la Piece ne change point de Mefure : car il y a 
des Pieces qui ne gardent pas la meme depuis le com- 
mencement jufqu'a la fin. Elles commencent quelque- 
fois par la Mefure a deux temps ,. & dans le milieu el- 
les prennent celle a trois, ou une autre; ou ayant eu 
la Mefure a trois au commencement, elles finiront par 
celle a deux; fouvent meme une Piece change trois ou 
quatre fois de Mefure. II y a peu d'ouvertures d'Ope- 
ra qui ne le fafie trois fois, & dans le recitatif elle va- 
rie a tout moment. Ce changement de Mefure eft plus 
rare dans les Pieces de Clavecin que dans les Airs d'O- 
pera; mais quelque part ou il fe trouve, il le marque 
par uo, nouveau Signe mis dans l'endroitou la Piece doit 
changer. £ k e m- 
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Les Opera font tous plcins dc ces fortes d'Exem- 
pies, ainfi je n'en donneray pas davantage ; mais jc 
feray encore remarquer qu'il y a de ccrtaines Pieces 
dont la premiere & la derniere Mefure ne font pas en- 
tires, & n'en valent qu'une a elks deux. CesPicces- 
cy font plus ordinairement a deux temps qu'autrement. 
La premiere Mefure n'a que deux Noires ou leur va- 
leur, & la derniere a les deux antra; oil la premiere 
n'en ayant qu'une, la derniere eu aura trois. Mais dc 
quelque Signe qu'une Piece foit marquee, s'il manque 
quelque chofe a la premiere Mefure pour etrc entiere, 
le rctte eft tou jours dans la derniere, & l'une &f autre 
jointes enfemble n'en font qu'une. 

E X E M P L E. 

- Les Tikes ou la premiere Mefure rieft {as entiirc. 

A deux Temps lents. 




• 
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A deux Temps gays. 



<J 








A trois Temps. 







A fix pour quatre. 











A fix pour huit. 
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* * * 

1 Quand ces fortes dc Pieces commencent par une dc- 
mie Mefure comme icy PExemple a deux temps lents, 
& celuy a fix pour huit, fi la Mefure fe bat a deux 
temps comme en ces memes Examples , on doit com- 
mcn cer a battre par le temps qui leve, & nonpar celuy 
qui fraopc, ainfi qu'on fait dans les autres Pic'ces.Mais 
(i la Piece commence par un quart ou un tiers de Me- 
fure , ou quelque chofe de moins , comme dans les 
trois autres Exemples, Alors on lie commence a battre 
que fur la premiere Note de la premiere Mefure entie- 
re. Ce qui precede fe joiic ou fe chante en tenant la 
main en Pair > toutc prete a tomberftirle premier temps 
de cettc Mefure. Lcs Allemandcs, les Courantes, les 
Gigues, les Rigaudons & les Bourees, font des Pie- 
ces de cette derniere efpe 



CHAPITRE IX. 



Des Parties. 



ANcienniment la Mufique n'etoit point telle 
que nous la pratiquons aujourd'huy. Ce n'etoit 
qu'on chant tout feul , accommode au fens & a la 
cadence des Vers qu'on chantoit ; & les Inftruments 
dont on jouoit , n'en faifoient pas plus qu'une voix feu- 
le. Maintenant Tufage eft d'accorder plufieurs Parties; 
e'eft-a-dire plufieurs fons enfemble : & ce melange de 
plufieurs fons d'accords les uns avec les autres, eft ce 
qui s'appelle Harmonie. Cette derniere forte de Mu- 
fique eft beaucoup plus parfaite que la premiere ; car 
elle la contient toute entiere, avec tout ce qu'elle peut 
avoir de beau> & y ajoute de plus l'harmonie des Par- 
ties, fans lefquelles a raon fens, la Mufique n'eft pas 

Mufi- 
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Mufique. II y a des Inftruments qui con fervent la cofi. 
tumc ancienne, & fur lefqueis on ne peut jotter qu'unc 
Partie. Tels font les Flutes, les HautBois, les Vio- 
Jons,* &c. Mais le Clavecin a cet avantage , qu'on y peut 
jotter plufieurs Parties a la fois , & qu'un Homme y 
peut faire a lui feul un petit Concert. 

Le nombre des Parties de la Mufique n'eft paslimi- 
te. On peut compofer des Pieces a fix , fcpt , huic 
Parties, & meme davantage. Cependant on les reduit 
ci 'ordinaire a quatre, aufquelles on donne lesnomsqui 
fuivent. La plus bafle s'appelle Basse, la plus fcaute 
Dhssus, la plus proche du Deflus Haute-con* 
the, & la plus proche de la Bade T a i l l & . En voicy 

l'ordre. 

Deffus. * • 

Haute- Contrc. , 

Taille. 

Bade. 

Quand on compofe a cinq Parties, la cinquiemes'ap* 

pelle Quinte> & fe met entre la Taille & la Bafle. eq 
cet ordrc. Deflus. 

Haute- Contre. 
\ Taille. 

Quinte. 

Bafle. 
Si on compofe a (ik , fcpt ou huit Par 'ties , aforS on ne 
diftingue par leur nom queleDt$sus& la Basse, 
Les autres Parties qui pourroient avoir auffi chacunc 
un nom particulier, ne font comprifes que fous le nom 
general de Parties du milieu ou de Parties 
iimplement. (a) 

E ^ jIVIS 

* On peut toucher fur le violon plufieurs cor ties a la jots (y 
far confequent jotier diver fes parties ce qui arrive aflt&fouveu t. 

(a) Enltalie on diftingue toutes les Parties, en les apellant 
Premier Deflus , Second Deflus , Jroifieme Deflus , Premiere 
Haute-Contr e , feconde Haute- Contre* &c. & aw fides autres. 
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AVIS. 

Le mot de Portee, employe Jans F article fuiv ant * »V- 
tant pas connu de tout le monde , fay cm en devoir donner 
t interpretation avant que de menfervir. On app.lL Portee 
les cinq lignes parallelUs qui formeht les degree des ^ottiyce 
que nous avons nomme an cemmencement tEcbelle del* Mw» 
fique. Lorfque ces cinq lignes font rtpetecs fix fois dans une 
page* le papier qui les contient fe nomme Papier dfixportees: 
Si elles y font huit ou douz,e jois , on le nomme Napier a buit 
au a douz,e portees ; ainfi du refle. 

Pour la Tablaturc du Clavecin, on divife dans cha- 
que page les Porte'es deux a deux. On range dans 
la Portee fuperieure le Dessus, & les Parties qui en 
approchent le plus , & dans la Portee inferieure la 
Basse, & les Parties qui s'approchent d'elle, les e- 
levant toutes les unes au deflus des autres en ligneper- 
pendiculaire, comme on le voit dans l'Exemple fui- 
vant. 

Les Parties rangees dans la Portee fuperieure fetou- 
chent de la main droite , & fe nomment fans diftinc- 
tion les Dessus en general. Celles de la Portee in- 
ferienre fe touchent de la main gauche, fe nommant 
audi en general & fans diftin&ion les Basse: s. 

Cependant le vray Dessus d'une Piece eft toujours 
la partie la plus elcvee de celles qu'ontouchectelamain 
droite; & la vraye Basse la partie la plus baflede cel- 
les qu'on touche de la main gauche. 

II n'y a rien de plus irregulier que les Pieces deCla- 
vecin,pour ce qui regarde les Parties. Une meme Piece en 
a tantot quatre, tantot fix, tantot deux , tantot trois* 
tantot huit, &c. Cette irregularite eftdugenivdePIn- 
ftrument, & c'eft en elle que confifteun des plus grands 
asrements des Pieces. 

i ^ Pits* 



IUMSOO 



D U CLAVECIN. 



* • 



,*7 



Petite Piece four fervir JtExemple de tout ce qui vient & 
. , . , tre dit > touch ant les Parties. 



Dessus, 
main droite. 


















Basses, 
main gauche. 










Dessus 

main droite 






Basse s 5 
main gauche 










i 

Mais comme nous avons Sit au Chapitre precedent, 
que le Signe binaire ne vouloit danslaMefurequequa- 
tre Noires ou leur valcur , le Lecteur pourra etre fur-' 
pns d'en trouver davantage dans les Mefures de la pe- 
tite Piece cy-deflus:Mais^ii faut fcavoir que quango* 



WlO^f&OO 



I 



<58 LES PRINCIPE S 

ait quatre Noircs dans la Mefure, c'eft-a-dirc quatrc 
Noires a chaquc Partie. Y ayant done aux Pieces de 
Clavecin plus d'une Partie dans une Mefure, il doity 
avoir aufli plus de quatre Noires : Cependant il n'y a 
pas toujours autant de fois quatre Noites a la Mefu- 
re , qu'il y a de Parties Tune fur l'autre en quelques 
endroits: parce que, comme j'ay dit, toutes les Par- 
ties d'une Piece ne font pas continuees regulieremenv 
depuis le commencement jufqu'a la fin , & que celles 
dumillieu s'ajoutent ou fe retranchent a la volonte du 
Compofiteur, felon que la difpofition du Deflus & dc 
la Batfe le permet. Ainfi pour le Deflus & la Baffe, ils 
ont toujours regulierement le nombre de Notes que de- 
mande le Signe; mais pour les autres Parties, ellesen- 
trent ou fortent de la Mefure , en grand ou en petit 
nombre fans cgard a la regularite, pour former feule- 
ment des Accords en quelques endroics, corame le de- 
mand e le genie du Clavecin. 

Si vous examinez la petite Piece precidentc, vous 

trouverez quelle commence d'abord par un Accord dc 
fix Parties; mais que des le fecond temps de la premie- 
re Mefure, deux Parties de celles qu'on touche de la 
main droitc quittent ; & qu'a la fecondc Mefure les 
Baffes perdent aufli une de leurs Parties , le tout fe re- 
duifant a trois en cct endroit-la, pour en reprendre 
cependant auatre des f Accord fuivant,& pourredeve- 
nir enfuite a deux fculement, au fecond temps dc la 
troifieme Mefure. C'eft ainfi que les Pieces de Clave- 
cin font irregulieres dans le nombre de leurs Parties,cc 
qui leur convient cependant mieux qu'une exa&e con- 
tinuation de chacune. 

Les Notes qui ont deux queues comme dansTExem- 
ple cy-devant A 6c B, fignifient que deux Parties fe 
rencontrent a faire le meme ton en cet endroit-la. 

Quelquefois ces Notes a double queue ont auffi 

double tete , & font tout enfemble Blanche & 

1 Noi- 
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Noihe Gou Ronde & Noire D, ou Croche Sq 
Noire £,&c. A tors on regie leur duree fur leur valeur 
Ja plus confiderable; gardant line Ronde &Noirb 
auffi long-temps qu'une Ronde simple: une Blan- 
che & Noire comme une Blanche siMPLErune 
Noire & Croche comme une Noire simple > 
&c. 



- , 



Exemple des doubles Nous, 





Mais quoy qu'on garde une double Note autant que 
Ie demande fa valeur la plus confiderable* on n 'attend 
pas neanmoins que cette valeur plus confiderable foic 
expiree pour toucher la Note qui la fuit. On touche 
au contraire cette Note fuivante , auffi-rot que la va- 
leur la moins confiderable de la double Note eft expi- 
re. ■ .J;" - .. 

C H A P I T R E X. 

: . • 

Des Paufes* 



■ # • 






LEs Pauses font des figures ou cara&eres, qui 
fervent a marquer les filences qu'il faut quelquefois 
obferver en certaines Parties des Pieces , & quelque- 
fois en toutes les Parties. Mais comme tout fe regie en 
Mufique fur le Temps » les fik nces ont une certaine 
duree, determincc par les figures qui les marqucnt, a- 
pres laquelle on recommence a joiier ou a chanter. Or 
comme il y a cinq fortes de Notes , il y a 2u(Ti cinq 
fortes de Paufes; parce que la duree des Paufesfeme- 

fure fur la duree des Notes. 

~~ E 3 Nom 
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. V 

ivow/ (7 danonflratiQn des Paufes. 




Paufe t demy Paufc , Soiipir , demy Soupir,quart dc Soiipir. 



La Paufe & la demy Paufe, etant femblables en figu- 
re, on ne connoitroit peut-etre pas leur difference fans 
en etre averti. Elle ne confifte qu'en ce que la Paufe eft 
attachee par le haut, & la demy Paufe par le bas, ou 
pour le dire d'une autre facon , qu'en ce que la Paufe 
til toujours fous une ligne, & la demy Paufe toujours 
deflus. Les Soupirs demis & quarts ne font attachcz a 
rien, & leur difference fe remarque par leur figure. 

La Paufe nommee Pause, vaut une Ronde; e'eft- 
a-dire qu'elle marque un filence, qui doitdurerautant 
de temps qu'on en employe a exprimer une Ronde. La 
demy Pa use vaut une Blanche ; le S o u p 1 r une Noi- 
re, le demy Soupir une Crochc, &leojJART de 
Sou pi r une double Groche. 



Comme on joiie plufieurs Parties a la fois fur le Cla- 
vecin, les Perfonnes qui ne font pas du Metier nes'ap- 
percoivent jamais qu'il y ait des Paufes dans les Pieces, 
parce qu'il eft rare qu'il y en ait dans toutes les Parties; 
& que lorfque Tune garde le Tacet, il yen a toujours 
quelqu'autre qui parle; mais quoy que les Paufes nefe 
fentent prefque point, il ne faut pas laiffer deles obfer- 
ver fort exactement ; & qui y manqueroit romproit V Ac- 
cord & l'Harmonie de la Mufique. ; ' 
- La premiere chofe qu'il faut faire, quanj ontrouve 
des Paufes dans une Mefure, eft d'examiner dans quel- 
le Partie elles font, enfuitc dans quel temps, &enfince 
qu'elles valent. •• 7 il - 
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EXEMPLE. 



De tufage de la Paufe. 




mm 







D* tufage de la demy Paufe, 




V 1 A-&-JU- 













' 









- 

*De tufage du Soupir. 
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De Tufage du demy Soupir. 
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De fufage du quart de Sou fir. 





Quoy-que nous ayons determine lavaleur delaPau- 
fe a une Ronde, & celle de la demy Paufeaune Blan- 
che, elles chan^enc neanmoins de valeur Tune & Tail- 
tre, felon le caract re des Pieces ou elles font emplo- 
yees ; l'ufageerant de faire toujours fervir la Paufi a 
marquer un lilcnced'une Mefure juftement,*dequelque 
efpece que 'o't la Mefure; & la demy Paufe iinfilen- 
ce d'une demy Mefure, de quelque efpece auffi qu'elle 
foit: Ainfi dans les Pieces dont la Melureconcient plus 
de la valeur d'une Ronde, la Paufe y vaut audi plus 
d'une Ronde, & la demy Paufe plus d'une Blancne;& 
dans celles donr la Mefure contient moms que la valeur 
d'une Ronde, la Paufe y vaut moins qu'une Ronde, 
& la demy Paufe moins qu'une Blanche. 

Voyez cy-devant dans la Demonftration desMefu- 
res, celles qui contiennent plusd'une Ronde, &celles 
qui contiennent moins. 

Mais remarquez, que la demy Paufe n'entre jamais 

dans 

* Ceqnifedi thine regnrde que la Mufique quife joile fur le 
Clavecin. Car il y a des Mefures ou la T*aufe vaut beau coup 

moins attune Mefure. Exemfle au 3 elk m vaut que le tiers 
f£w* Mfurey (?c t I 
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dans une Mefure triple > excepte dans celle qu'on ap- 
pellc Triple doubli, ou el'e vaut non une demy Me- 
fure , comme dans celles a deux ou a quatre temp* , 
mais un tiers de Mefure, e'eft-a-dire une Blanche, qui 
eft la valeuc que nous luy avons donn£ d'abord. 

Mais rttxempk cy-devant de l* usage des Pause*; 
n'etant donnc que par une Partie feulement pour etre 
plus aifc a concevoirj nous en a jouterons icy un autre a 
plufieurs Parties > felon la forme des Pieces de Clavecin. 
r E X E M P L E. 

De fufage des Paufes dans Us Pieces du Clavecin. 
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v Les Paufes le plus en ufage dans les Pieces de Clave- 
cin ,fontLE SoilPIRj&LE DHMY SoUPlR* lCS trois 

autres n'y entrent pas fi frcquemment. 

Les Paufes font plus fouvent dans les Parties du mi- 
lieu que dans le Deflus, ny dans la BafTe ; & plutot 
dans les Parties de la main gauche > que dans cellcsde 
la main droite. 

' "Quoy qu'unc demy Patife foit egale en valeur adeux 
Soupirs, on ne la met jamais dans la Mefure a trois 

temps 
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temps pour y marquer un filencc dc deux temps > & 

Ton y met toiijours deux Soupirs. 

II en eft de memc de la Mefure a trois Croches, ou 
un filence dc deux tiers de la Mefure fe marque par 
deux demy Soupirs, & non par un Soiipir. , 

:.' Au contraire , dans la Mefure a deux ou a quatre 
temps ; ; c'eft-a-dire dans les Mefures qui contiennent 
quatre Noires , *un filence d'une Blanche ou de deux 
Noires, fe marque toiijours par une demy Paufe, 8c 

jamais par deux Soupirs. : • 

* Deux Soupirs dans une Mefure a trois temps , nc 
marquent un filence de deux temps, que lorfqu'ils font 
Tun a cote de l'autre F:car s'ils font l'ua au deffus dc 
l'autre G, ils ne paflent que pour un, lignifiant feule- 
ment que le mcme filence d'un temps s'obfervecndeux 
Parties a la fois." De meme que plufieurs Notes nepaf- 
fent que pour une a Fegard du temps quand on les doit 
toucher enlemble. 
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La regie precedcnte s'applique a toutes les Paufes, 
& a toutes les Notes qui peuvent entrerdans la con- 
flruftion d'une Piece de Clavecin. 

Les Paufes tiennent dans les Mefures la place des 
Notes, & compofent avec elles la valcur quedemandc 
le Signe: Ainii deux Soupirs & une Noire fontcomme 
trois Noires. Une Blanche & une demy Paufe font 
comme deux Blanches , &c, 

it 
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CHAPITRE XI. 

■ 

De la double < Barre. 



CHaqjte Piece de Clavecin fe diVifeordinairement 
en deux ; & la coiktume eft de joiicr deux fois de 
luite, la premiere moitie, & deux fois auffi la fecon- 
de: Cell ainfi, comme la plupart du mondc f$ait, que 
k partagcnc toutes les Chanfons. Ce qui marque la 
moitie dans une Piece eft une double Barks a la fin 
de la Mefure pointee dans lesefpaces des lignes-4. Ou 
bien une reprife ainfi ://: 




* \ 
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Cepcndant la double Barre n'eft pas tofijours a la 
fin d'une Mefurc » die eft quelquefois a la moitie on 
aux rrois quarts. En quelque temps de la Mefure qu'cl- 
le foit, elle marque toiijours la divifion dc la Piece. 

La feconde moitie d'une Piece s'appelle la Repri- 
se ; Mais il y a des Pieces qui tie fe divifent pas en 
deux feulement, & qui font partagees en divers Cou- 
plets. Telles font les Chaconnes & les Passa- 
cailx.es. Chaque Couplet fe joiie deux fois, & la 
fin d'un Couplet eft marquee par une double Barre. 
Souvent aufli les Couplers font ecrits deux fois de fui, 
te, & alors on ne met point de double Earrc a la fin. 
Les Pieces qui font fans double Barre, fe joiientdepuis 
le commencement jufqu'a la fin fans rien reprendre ; 

Sarce que ce qui fe doit repeter eft ecrit deux fois. Les 
laitres en compofant ccs fortes de Pieces ecrivent 
deux fois chaque Couplet , lorfqu'ils veulent qu'il y 
ait quelque difference entre la premiere & la feconde 
fois; comme dans la Ghaconne de Phaeton, SclaPaf- 
facaille d'Armide. Mais fi la feconde fois eft fcmbla- 
ble a la premiere, ils ne fe donnent pas la peine d'ecru 
re les Couplets deux fois, ils en marquent feulement 
la repetition par une double Barre. La double Barre eft 
en Mufiqae ce qu'eft le mot de bis dans les Chanfons 
qui ne font point notees. Car ce mot b i s etant mis a 
la fin de quelque Vers, fignifiequ'illefaut recommen- 
ces mais quand ce qui fe repetc eft ecrit deux fois; 
on ne met point le mot de b 1 s. 
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CHAPITRE XII. 



■ 



Du Renvoyi 



IL y a plufieurs autres Signes qui marquent la repc- 
tion aufli-bien que la double Barre. Ces Signes s'ap- 
pellent Renvoy,& font faitsde cette forte. :// //: ¥• 

Le* deux premiers marquent quit faut repeter depuis 
le cote des points jufques d fend) oit ou il y a eu quel* 
qu autre marque ; on s'en fert tre's rarement » mats pour le 
trot/time dont on fe fert tret, fouvent , quand ce Signe 
eft dans unc Piece , il y marque qu'apres avoir joiie 
!a Piece entierement ; e'eft-a-dire deux fois fa pre- 
miere moitie & deux fois la feconde , il faut encore 
repeter une fois ce qui fe trouve depuis Pen droit oucc 
Signe eft marque jufqu'a la fin de la Piece On en voit 
un Exemple dans la Gavotte qui eft a la fin de ce Li- 
vre. 



CHAPITRE XIII. 



I 



Du Guidon & du Renvoy 



■ 



* 



LE Guidon eft une figure faite ainfi ♦v, qui fe met 
dans la Tablature au bout d'une portee, pour in* 
tiiquer par fa pofition par quelle Note commence la 
portee fuivante. Car fi ce Guidon eft place fur le de- 
gre de TUt au bout de la premiere portee , il fi^ni^e 
que la premiere Note de la feconde portee eft un I't, 
ice. Voyez en des Exemples, dans les Pieces qui font 
cy-apres,& dans tousles Li vres de Mufique.Ceft late- 
re du Guidon qui marque & non la queue, qui fe tire 
en haut a l'a venture : Mais fouvenez- vous , que dans la 
Tablature du Clavecin, la feconde portee n'eft pas la 

fuite de la premiere, & que celle-cy repond a la troi- 
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fieme: Ainfi les Guidons qui font au bout de la premie- 
re portee, n'indiquent pas les premieres Notes de Ja fe- 
conde, mais celles de la troifieme; & par la meme rai- 
fon , les Guidons de la feconde portee indiquent les 
premieres Notes de la quatrieme. 

Le Guidon fe met quelquefois avec le Renvoy,pour 
marquer plus precifement i quelle Note il faut repren- 
dre, quand il y a quelque chofe a recommencer dans 
une Piece > hors le cas dts repetitions ordinaires. 
Exemple cy-apres> dans la Gavotte. 

On trouve fouvent a la fin de la premiere & de la fe- 
conde moitie d'une Piece , ces mots abregez pr« fois, 
sec c fois, ou ainfii rc fois, *cfois, cesmotsmar- 
quent la difference qu'il doit y avoir entre la premiere 
& la feconde repetition du Couplet, qui confifte ence 
que la premiere fois on joiie la Mefure ou il y a i re 
fois, & toutes celles qui la fuivent, jufqu'a celle ouil 
y a 2« fois, & que la feconde fois on fautecette Me- 
fure on il y a i ,c fois> & celles qui la fuivent , joiiant 
au lieu d'elles celles ou il y a 2« fois. La Gavotte fert 
encore d'Exemple a cecy. 

Dans les Opera > ces differences ne fe marquent point 
par ces petits mots; mais il n'eft pas queftion icy des 

Opera. Je n'enfeigne en ce Livre que la Tablature du 
Clavecin. 






CHAPITRE XIV. * 

» 

Des Feintes en giniral. 

Es Feintes font des figures inventees dans la Tabla- 
ture, pour changer le Ton naturel decertaines No- 
tes en un autre Ton. II y a trois fortes de Feintes; le 
Die'ze, leBE'MOL, & le Be'qjjarre. Le Dieze 
cleve le ton de la Note qu'il accompagne. Le Bemol 
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flu contraire l'abaifle, & le *Bequarre le relcvc ; mm 
chacun dcs trois demande unc explication particuJierc. 

CHAPITRE XV. 

Du Dieze. 

Onsqu'une Note eft accompagnee d'un Dieze, 
qui eft une figure faite aii.fi %, comme n en chan- 
ge le ton> cette Note ne fe prenu plus parmi les Tou- 
ches noires du Clavier, con t re ce qu'enf eigne le Cha- 
picre III. mais elle feprend parmi les blanches, en la 
maniere qui fuic. 

Si dans la Tablature tin U t eft marque d'un Dieze 
*A> il ne faut pas pour l'exprimer toucher la Touche 
noire Ut qui repond a cette Note, mais la voiiinc 
blanche Utjjj, qui depend d'elle en quelque forte, fer- 
vanc pour elk en ces occaiions Voila le chan^ement 
qu'apporte le Dieze a la Note qu'il accompagne. Voi- 
la de quel ufage font les Touches blanches dans k Cla- 
vier. Voila pourquoy elles out les memes nomsqueles 
noires, & pourquoy j'ay mis dans la figure du Clavier 
les cara&eres qui font deflus. 

Remarquez que le Dieze fe met toujours devant la 
Note pour laquelle il fert A* & jamais apres £. Quel- 
quefois on le met defies C, & que.quefois deflbus D. 
Toutes les fois done que parmi plufieurs Note il fe 
trouve un Dieze entre mele, il marque toujours pour la 
Note qui le fuit , & jamais pour celle qui le precede. 
Quand il eft deflus ou deflbus, il n'y a pas d'ambigui- 
te, mais on le met plus rarement de cette maniere, & 
il eft prefquc toujours devant. 

Lorf- 

*Le B quarre fert a placer une Note an naturel Mis dtvant 
une notte £ molleepar un £ mol mis aprez. la Cleft ou acciden- 
tellement devant cette notte til la hauJJe&unBcarremis de* 
i>ant une notte diefeepar un ffi mis aprez, la Clef ou accidentei- 
lement devant la notte , la baffle. 
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Lorfque dans la Tablature une Note eft accompa- 
gnee d'un Dieze, s'il fuitplufieurs Notes en merae degre, 
&fans interruption E, cy-aprez,, ce Dieze-la lesdomi- 
lie toutes, & il les faut toucher comme fi chacune en 

, Mais Ci la fuite 



particulier etoit marquee d'un D 
en eft interrompue par une Note qui change de degre 
F> le Dieze ne domine que celles qui precedent la No- 
te qui change, & non pas celles qui la fuivent ; quoy 
que celles qui fuivent foient iur le m£me degre quecel-* 
les qui precedent G* 



-f:f: t .^ 




CHAPITRE XVI. 

JDu Bimol 

ON a pu remarqtler dans la figure du Clavier cy-de* 
vant, que ce font les trois Touches blanches Ut, 
Fa, Sol, qui font caraSerifees parleDieze, ce qui 
vicnt de ce que dans la Tablature les trois Notes Ut, 

F a , S o i , font bien plus fouverit accompagnees du Dic- 

F 29 
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ze que lcs autres. 11 arrive neanmoins quelquefois,que 

d'autres Notes le font audi, mais c'eft beaucoup plus 
rarement , & nous refervons d'en parler en un autre en- 
droit. Voyez, les Remarques. 

Le Ecmol a comme le Dieze certaines Notes qui luy 
font particulieres, & aupres defquelles ilfetrouveplus 
fouvent qu'ailleurs, quo/ que par occafion il en puifle 
encore accompagner d'autres. Les Notes ordinairesau 
Bemol font le Si & le Mi. La figure eft cellequifuit^. 
Je Tay mife dans la representation du Clavier fur les 
deux Touches M 1 > Si. 

Lorfque dans la Tablature un Si fe trouve accompa- 
gne d'un Bemol H> cy-aprez,> il ne f aut pas pour expri- 
mer cette Note toucher la Touche noire Si qui luy re- 
pond: Mais la Touchc blanche fa voifine Sx.fr> ainfique 
nous l'avons ditdu Dieze. 

Le Bemol comme le Dieze, femet ordinairement 
devant la Note qu'il accompagne H, quelquefois def- 
fus /, ou deflbus L, mais jamais apres. 




H I L 

Les regies du Bemol & du Dieze font precifement 
les memes: Ainfi lors qu'apres une Note marquee d'un 
Bemol il en fuit plufieurs autres en meme degre & fans 
interruption *JM*cy-aprez.> le Bemol les dominetoutes, 
& il faut les toucher comme fi chacune en particuliere- 
toit accompagnee d'un Bemol. Mais (i lafuiteencftin- 
terrompue par une Note qui change de degre N; le 
Bemol ne dominc que celles qui precedent la Note qui 
change, & non pas celles qui la fuivent ; quoy que cel- 
les qui fuivent foient fur le mem c degre que celles qui 
precedent Q. 
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Quand apres une Note marquee d'un Diezc P , cy- 
4tre*> il en fuit une autre en mcrac degre , iiiarquce 
tfunKmol, fi, le Bemol fignifie en cetter occafion 
que le Dieze de la Note P ne domine plus la Note £, 
contre ce qu'enfeigne le Chapitre du Dieze , & qu'il 
faut toucher cette Note £, & routes eel les qui la 
pourroient fuivre en meme degre, fur fa Touche noire 
& non fur fa blanche, comme on a fait la Note «P. 
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CHAPITRE X"V I I. 
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Du Bequarre. 



\ 






LE Bequarre eft une figure faiteainfi $, laquellcfert 
en des occasions pareilles a celle dont nous venom 
de parler tout I l'heure ; e'eft-i- dire que :lorfqu apres 
une Note marqute d'un Bemol R, il en fuit une autre 
en m6me degre marquee d'un Bequarre S. ^e Bequar- 
re n'eft-la que pour fignifier que le Bemol dc la Note 
R nc domine plus la Note 5, contre ce qucnfeigncie 

Fa Cha- 
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Chapitrc du Bemol , & qu'il faut toucher cettc Nort 
Sy & toutes celles qui la pourroient fuivre en meme de- 
gree fur fa Touche noire & non fur fa blanche, com- 
me on en fait la Note R. 

Les Italiens fejervent auflt du Bequarre pour abaijfer le 
Jon dune Note qui a ite eleve au dejjus du nature I far 
tin jg mis aprez. la clef , ou accident elkmznt dans le cours de 
la Piece. 




o 



Au lieu du Bequarre on met quclquefois un Dieze 
T, cy-de(Jus , & le Dieze alors a la meme fignification 

que le Bequarre. 



i 



CHAPITRE XVIII. 

* 

Des Pikes Tranjpofees. 



* 

* 

ILy a des Pieces qu'onappelle trans pose' es> £i 
ce font celles dont les clefs fontaccompagncesdeplu- 
fieurs Diezes» ou de plufieurs Bcmols, de la manicre 
que Texpofe TExcmple qui fuit. ffyjez les Remarques. 
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EXEMPLE des TRANSPOSITIONS. 



Tranfpofition far Die'z,e. 



' * 




- 



iJDieze. 



a.Diezes. 



3 . Diezes. 



I V 



.. 









i . Dieze. 2 . Diezes. 3 . Diezes. 

'tmnffofitim far Bemol. 

•*■■ • - ' J , 





i . Bemol. 



a.Bemols. 



. 

V 

1 . Bemol 



. 



* 



2.Bemols. 






; 
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Quoy que les regies du Dieze & da Bemol foient les 
memes, & que ce qu'il y a adiredel'unconvienneauffi 
a Tautre, nous les traiteronscependantfeparement,afin 
d'eviter l'erabarras qui pourroit naicre de la double ap- 
plication des regies. Pour commencer par la Tranfpo- 
fition parDi^ze* nous dirons. . r - 

Qu'il y a fept degrez de Tranfpofition ; c'eft-a-dire, 
que les cleft peuvenc etre accompagnees d'un, dedeux, 

F i de 
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de trois Diezes, jufqu'au nombre de fept :mals il eff 
rare qii*elles foient accompagnees dc plus de trois. 

Deux Diezes aupres des clefs ne paflent que pour un> 
cjuand ils font placez tous deux fur des degrez de No- 
tes qui portent le mcfme nom, commc on le peut voir 
dans 1'Exemple precedent. 

. Quand il n'y a qu'un Di^ze, il eft tou jours fur le de- 
gre du Fa. Quand il y en a deux, Tun occupe le de- 
gre du Fa & l'autre celuy de YUr; & lorfqu'il y en a 
trois, ils font fur les degrez du Fa, de 1'Ut & du 
Sol. Voyez 1'ExempIe precedent. 
v Les Diezes placez aupres des clefs dominent ks de- 
grez fur lefquels ils font pofcz; e'eft-a-dire, que s'ily 
a aupres des clefs un Dieze pofe fur le degre du Fa > 
routes les Notes de ce degre doivent etre touchees 
commc fi chacune en particulier etoit marquee d'un 
Dieze. II en eft de meme de VVr & du Sol, & dc 

• * 

$ous les degrez qui pourroient etre dominex par un Die- 
ze. 

Quand par la pofition de la Clef,- le degr£ qui doit* 
etre domine d'un Dieze, fe trouve deux foisdansl'eP- 
pace des cinq lignes; comme par exemple, s'il y a 
deux degrez de Fa, deux degrez d'Ur^ ou deux de- 
grez de Sol; on met des Diezes fur Tun & l'autre de 
ces deux degrez, & deux Diezes de cettc forte riepaf- 
fent, comme fay dit, que pour un, parce qu'ils font 
fur deux degrez de Notes qui portent le meme nom. ' 

Mais quand le degre qui doit etre doming par un Die- 
ze, ne fe trouve qu'une fois dans l'efpace des cinq li- 
gnes, on ne met qu'un Dieze aupres de la clef.<Voyez> 
FExcmple precedent. t tt*i •. 

' Le Dieze aupres de la clef domine & les Notes de 
fon degre, & toutes celles de la Piece qui portent le 
meme nom : Ainfi s'il eft fur le degre du Fa, it domi- 
ne & les Fa de fon degre, &totites les Notfesdcla Pie- 
ce qui s'appellent Fa, foit qu'elles foient fur fort degri 
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ou fur un autre. II fait le meme effet fur les degrez de 
f Ut & du Sol, quand il y eft, & generalenaent fur 
tous ies degrez 01I1 il peut-ctre pofe. 
. Si dans une Piece tranfpofee par Dieze, il arrive 
qu'une Note de celles que les Diezes dominent foit 
marquee d*un Bcraol , le Bemol en cette occafion fi- 
gnifie que cette Note n'eft plus domince par le Dieze, 
& qu il la faut toucher comme fi la Piice n'etoit point 
tranfpottee, elle & toutes celles qui la pourroient fui- 
vre en meme degre & fans interruption , conforme- 
ment a la derniere regie du Chapitre du Bemol. 

Dans une Piece qui n'eft point tranfpofce, il peut 
arriver par hazard qu'une ou plufieurs Notes marquees 
de Diezes fe trouvent juftement aupres de la clef ; & 
Ton pourroit fautc d'en Stre averti , prendre a caufe 
de cela cette Piece pour tranfpofee. Mais on doit f<ja- 
voir qu'une Piece n'eft tranfpofce que lorfque toutes 
les clefs font accompagnees de Diezes, & qu'ils font 
par tout fur les degrez des memes Notes: Voila pour 
la Tranfpofition par Dieze. Venons maintenant a la 
Tranfpofition par Bemol. 

t La Tranfpofition par Bemol a comnie celle dont 
nous venons de parler fept degrez differens; e'eft a- 
dire que les clefs peuvent etre accompagnees de Be- 
mols jufqu'au nombre defept, mais pour l'ordinairc 
elles n'en ont pas plus de deux. 

On appelle deux Bemols quand ils font fur des de- 
grez de Notes de differens nomsrear lorfqu ils font fur 
des degrez de meme nom, ils ne paffent que pour un. 
Voyez l'Exemple precedent. 

Quand il n'y a qu'un Bcmol,ileft tou jours furle de- 
gre duSi; & quand il y en a deux, l'un occupcle de- 
gre du St & Tautrc celuy du Mi. Voyez l'Exemple 
precedent. 

Si par la pofition de la clef le degre qui doit etre do- 
mine par un Bcmpl fe t rouve deux fois dans l'efpace des 

F 4 cinq 
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cinq Hgnes, on marque le Bemol deux foisj unc fur 
le degre d'cn haut, & 1'autre fur le degre (Ten bas:mais 

fi le degre que leBemol doit dominernefetrouvequ'unc 
ibis, on nen met qu'un. Voyez l'Exemple precedent. 

Le Bemol aupres de la clef domine, & les Notes du 
degre qu'U occupe & toutes celles de la Piece qui por- 
tent le raeme nom; e'eft-a-dire que lors qu'aupres des 
clefs il y a un Bemol fur le degre du S 1 , les S i du de- 
gre qu'occupe le Beraol & generalement tous les Side 
la Piece, doivent etre touchez comme fi chacun en par- 
ticulier etoir marque d'un Bemol. 

Lorfque dans une Piece tranfpofee par Bemol , il ar- 
rive qu'une Note de celles que les Bemolsdominenteft 
marquee d'un Beqtiarre ou d'un Dieze, leBequarreou 
ie Dieze, en cette occafion, fignifient que cette Note 
n'eft plus dominee par le Bemol , & qu'il la faut tou- 
cher comme fi la Piece n'etoit point tranfpofee, elle& 
toutes ceUes qui la pourroient fuivre en meme degre* 

fans interruption , conformement a cc qu'enfeigne 1c 
jChapitre du Bequarre. 

Comme une Piece n'eft tranfpofee par Dieze , que 
lorfque toutes les clefs font accompagnees desDiezes, 
place* a chaque clef fur les degrez des memes Notes. 
De meme une Piece n'eft tranfpofee par Bemol , que 
lorfque toutes les clefs font accompagnees de Bemols > 
placez a chaque clef fur les degrez des memes Notes. 
Ainfi gardez-vQus de prendre pour tranfpofee , une 
Piece ou le hazard a fait trouver aupres d'uneoude deux 
Clefs, quelques Notes marquees de Bemols; vousfou- 
venant qu'il n'y a point de tranfpofition , s'il n'y ade$ 

Pemols a chaque clef fur les degrez des memes Notes, 
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CHAPITRE XIX. 

p 

De la Pofition des Dogts. 

IL n'y a rien de plus libre dans le Jeu da Clavecin i 
que la pofition des doigts. Chacun nc recherche en 
cela que fa commodity & la bonne grace. Mais commc 
il y a des occafions ou tous ceux qui joiient employ enr, 
leurs doigts de la meme manic re, parcc qu'onarecon- 
nu que c'etoit ce qui y con venoit le mieux , <?ela a eta- 
bli corame une forte de regie qu'on eft prefque oblige 
de fuivre, & i laquelle du moins> ceyx qui commen- 
cent , ne peuvent fe difpenfer de fe foumettre. 

Cette regie regarde moins les paffages ou une main 
n'a qu'une Note a toucher a la fois, que ceux ou die 
en a pluficurs. 

Plufieurs Notes a toucher a la fois (Tunc feulemain> 
s'appellent, en termede Clavecin, un Accord. 11 
y a des Accords de deux, de trois & de quatre Notes. 
Un A ccord de deux Notes peut etre uni Tierce, 

UNE QjJ ARTE, UNE Qu INTE, UNE SiXIb'meOU 

une Octave. On appelleTiERCEun Accord del'e- 
tendue de trois degrez. Quarte, celuy qui en oc- 
cupe quatre. Quintk, celuy qui va jufqu'a cinq, & 
ainfi du refte, comme lesExemplescy-apresTexplique- 
rone- 

Un Accord de trois Notes peut etre compofede deux 
Tierces, on d'une Tierce & d'une Quarte, ou d'une 
Quinte & d'une quarte. 

Un Accord de quatre Notes n'eft compofe ordinal* 
rement que de deux Tierces & d'une Quarte. Quel- 
quefois il l'eft de trois Tierces, mais plus rarement. 

Les Accords font plutot dans les Baffcs que dans les 
Deffus , mais ils ne fe touchent pas de la main droitc, 

des memes doigts que de la main gauche. pan s 
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Dans Tune & l'autrc main , on appellc en termes de 
Clavecin, le pouce, Je premier doigt; celuy d'a- 
pres, lefecond; celuy du milieu, letroifieme; celuy 
qui fuit, le quatrieme, & le petit, le cinquieme. 

Exempli ou De' monstration, 
De la nature des Accords > & des doigs qu'il fau: em- 
ployer a les toucher. 

Pour la main gauche. 

Accords de deux Notes. 



Les Chiffrcs marquent les doigts qu'il faut employer* 








Tierce. Quarte. Quinte. ' Sixiemc. OSave. 






Accords de trots Notes. 



__ 



i~ 




.£ 
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4- 



4 



if 
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SB 



Deux Tierces. Tierce & Quarte. Quinte & Quarte. 






i-e- 




Accords de quatre Notes. 



i- 

2 

3 




5 



2 





Deux Tierces & anc Quarte. 



Trois Tierces. 



Pour la main droite. 
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Pour les granics mains, 



P«ur lespctites mains. 
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Pour lcs graudes mains 




vecin; 

on " 
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Pour les pctitcs mains, 






Pour lcs granges & lcs pctitcs mains. 

Otiand il y a nne feinte ; c'eft-a-dire un Dieze on un 
Smol , a la Note haute de quelques Accords de la 



Eemol 



main eauche, & a la Note baffe de quelques autres de 
la main droite , cela en change la pofition des doigts. 



E X E M P L E. 
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Main gauche , grande ou petite. 
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Main eauche. gaodc ou petite. 

p- 








Main droite, grande ou petite. 

1 
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Maio dioitfi cundc ou petite* 
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Mais quand la Note haute & la Note bafle des Ac- 
cords one chacune une feinte, ils fe touchent delama- 
niere que nous l'avons d'abord enfeigne; e'eft-a-dire , 
comme s'il n'y avoit aucune feinte. 

Quand il y a des feintes dans 1c milieu des Accords, 
cela ne change rien non plus a la pofition des doigts. 

II y a des Paffages, qui n'etanc point Accords , le 
deviennent par la maniere dont les Notes s arrangent, 
& par la regie qui oblige d'en garder quelques-unes , 
jjufqu'a-ce que d'autres foient touchees , felon qu'il a 
cte enfeigne au Chapitre de la Liaifon. En ces occa- 
sions, la pofition des doigts s'obferve comme dans les 
Accords. 

E X E M P L E. 

Pour la main gauche. 
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Pour la main droitc. 
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Je nc multipliray pas ces Exemples davantage ; cc 

feroit inutilement. Le bon fens fcul fuffit pour recon- 
noitre ces paffages* quand ils fe prefenteront dans les 
Pieces, & pour faire comprendre qu'ilspeuventetreen 
autant de raanieres qu'il y a de differentes fortes d 1 Ac- 
cords. 
Pour ce qui eft des paffages ou la main n'a qu'une 

Note a toucher a la fois, il n'y a qu'une feuleoccafion 
ou les doigts s'affujettiffent a la regie: Et c'eft quand il 
y a beaucoup de Notes de fuite qui vont toujours en 
montant ou en defcendant, par degrez fucceflifs & non 
interrompus. Alors on y employe les doigts > commc 
ils font marquez dans l'Exemple qui fait. 

E X E M P L E. 



i 




Main droite. 




Main gauche. 




En toute autre occafion on employe (es doigts com- 

me on le juge & propos. Voytx, les Remarques. Bien ou 
mals felon qu'on a de jugement & de gout pour la cho- 
fe. La commodite de celuy qui joue eft la premiere re- 
gie qu'il doit fuivre; la bonne grace eft la feconde. Cel- 
le-cy confifte & tenir fes mains droites fur le Clavier ^ 
C*eft-i-dire , ne penchant ny en dedans ny en dehors' 



Le 
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Les doigts courbez & tons rangez au mcme nireau,pr is 
fur la longueur du pouce. Le poignct a la -hauteur du 
coude; ce qui depend du fiege qu'on prend. Neievant 
point les doigts trop haut en jotiant, & n'appuyant point 
auffi trop fort fur les Touches. 

CHAPITRE XX, 



Des Agremens en General. 



i • 




I le choix des doigts eft arbitraire dans le jeu da 
Clavecin, celuy des Agremens ne l'eftpasmoinj. 
Le bon gout eft la feule loy qu'on y doit fuivre. - Ge- 
pendant il y a des Agremens qui font comme effen- 
tiels aux Pieces, & dont elles auroient peine a fe paf- 
fer. Le plus confiderable de ceux-cy eft le Tr em- 
blement; les autres font le Pince', l'Harpege" 
& leCoule': Mais quoy queceux dont nous parle- 
tons apres ces quatre premiers ne foient pas fi necef- 
faires, ny ii ufitez , ils ne laiflent pas de donner beau- 
coup de grace aux Pieces, &on aur-oit tort de les ne- 
gliger. 

CHAPITRE XXI. 

Du Tremblement. 

* 

LE Tremblement eft une agitation de deux Touches, 
battues alternativement le plus egalement & leplus 
promtement que Ton peut. II fe marque dans laTabla- 
ture, par une figure faite ainfi, ^vlaquelle fe met def- 
fus ou deflbus la Note qu'il faut trembler, felon qu'il 
<& demontre dans TExemple cy-apres. La figure qui 
marque le Tremblement, s'appelle dans Pufage ordinai- 
re Tremblement comme luy ; ainfi que toutes les 
autres figures qui marquent des Agremens, portent lc 

nom des Agremens qu'elles defignent. 

Com* 

/ 
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Commc lc Tremblement eft un battement alternatif 
de deux Notes ou Touches, il en fauc emprunter une 
' feconde pour le faire , puifqu'il n'eft jamais marque que 
fur une feule Note. La Note qu'on emprunte eft toii- 
jours la voifine en montant de celle qui eft marquee 
d'un Tremblement : Par exerople , fi e'eft la Note Ur 
qui foit marquee, on empruntelaNoteRn, & Ton bat 
alternativement & precipitararaent les deux Touches 
Re, Ut. 

On commence le Tremblement par la Note qu'oit 
emprunte, & on le finit par celle qui eft marquee. 

Comme les Touches qu'on bat font voifines, il faut 
auffi que les doigts qui battent foient voifins. 

Les doigts qu'on employe aux Tremblemens font 
pour la main droite , le troifieme & le fecond , ou le 
quatrieme & le troifieme; & pour la main gauche, le 
premier & le fecond, ou le fecond & le troimmtJ/bjez, 

les Re marques. 

Les Perfonnes qui commencent ont beaucoup plus 

de peine a battre le Tremblement du quatrieme & du 
troifieme doigt de la main droite, que du troifieme & 
du fecond ; de meme que de la main gauche ils le bat- 
tent mieux du fecond & du troifieme , que du premier 
& du fecond; & a caufe de cela ils negligent ordinaire- 
ment ces doigts qui leur font de la peine, & ne fe fer- 
vent que de ceux qu'ils remuent facilement. Mais il 
faut exercer egalcment les uns & les autres, parcequ'it 
y a des occafions ou l'on eft oblige de faire le Tremble- 
ment avec ces doigts difficiles; comme il y en a d'au- 
tres ou Ton peut s'en difpenfer. hu refte nous ne par- 
lerons point icy de ces occafions, la methode nepou- 
. vant les determiner precifement , & n'y ay ant que le bon 
fens qui en puifle juger. 

La valeur de la Note fur laquelle le Tremblement eft 
marque, regie la duree du battement 2 II eft plus long 
fur une Ronde que fur une Blanche * & plus fur une 

Blanche que fur une Noire, &c. Qu&nd 
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Quand le Tremblement doit ctre long, il eft plug 
beau de le battre lentement d'abord, & dene le preffec 
qu'a la fin ; mais quand il eft court il doit toujours errc 
promt. 

Les doigts qui font le Tremblement ne doivent pas 
refter en finiffancfur les deux Touches qu'ils ont bat- 
tues. Celuy de la Touche empruntee doit demeurer 
en Pair; & celuy de la Note marquee demeurer fur ellc 
autant que fa valeur le pcut perraettre. Jemefene'gale- 

tnent du mot de Note & de celuy de louche > four exprimer 
la meme chofc> enparlaut des Agremcns. 

De'monstation des Tremblemens. 




Main droite. 



Maniere de les exprimer. 




Main droite. 





Main cauche. 



Maniere de les exprimer. 




Main gauche. 
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Lorfqu'avec une Note tremblec il y a quelques ao- 
trcs Notes a toucher, foit de la main qui faitletrem- 
blement, ou de celle qui ne le fait pas: II fautfrapper 
ces autres Notes juftement en commen^antle Tremble- 
ment, c'eft-a-dire , auffi-tot qu'on touche pour la pre- 
miere fois la Note d'emprunt qui fert a faire le trcm- 
blcment. 
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Quand la Note marquee d'un Tremblement eft pre- 
cedee ou fuivie dans laTablatured'une Note, untfegre 
plushaut, accompagnec d'une Feinte, foit Dieze, foit 
Eemol ; il faut pour exprimer ccTrcmb!eroent,emprun- 
ter fur le Clavier la Feinte voifinc, en montant de cel- 
le qui eft marquee. 
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Autre Exemplb. 
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Quoy qu'il y ait une Note ou deuxentre la Note do* 
ininee par une Feinte & le Tremblement , qui : la fine 
ou qui la precede un degre plus bas At B, C> D, cy* 
aprez,, on ne laiffe pas d'emprunter la Feinte pour fair 
re Jc Tremblement; parce que foreille ne fijauroit le 
fupporter fans cette Feinte > un moment apres 1'avoir 
entenduc, ou un moment devant que de 1'entendre. 
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On fair encore le Trembkment ayec la Feinre, in* 
dependamment de ce qui fuit ou qui precede ; qtiand 
la figure qui le marque eft accompagnee d'une Feinte. 
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II n'eft pas ordinaire que les figures qui marquentlc 
Tremblement , foient ainfi furchargees d'une Feinte; 
jnais quand cela arrive, c'eft plutot un Bemol qu'un 
Dieze. 

Dans les Pieces t ran fpofecs, tousles Tremblemens 
fe font avec la Feinte. Lorfqu'ils fe font fur des Notes, 
dont la place eft un degre plus bas que celles qui font 
domiriees par les Feintes: Ainfi dans une Piece tranf- 



pofee par Diezes, le Tremblement d'un Mi fe fait avec 
le F a D i e' z e & non avec le F a naturel ,• parce que les 
Fa etant dominez par le Dieze, toutes les fois qu'on 
touche un Fa, foit comme Note efTcntielle, on com- 
me Note empruntee, on doit toucher le Fa Dieze. 
De raeme dans les Pieces tranfpofees par Bemol, le 
Tremblement d'un La fe fait avec les Si Be'mol, & 
non avec le Si naturel, a caufe que les S i font dominez 
par le Bemol. 

II y a une exception a cette regie, & elle arrive lorf- 

3ue le Tremblement eft precede ou fuivi d'une Note un 
egre plus haut marquee d'une Feinte qui fufpende la 
domination de la premiere, & remette la Note au na- 
turel: Par exemple. 

Lorfque dans une Piece tranfpofee par Dieze » il fe 
trouve un Fa marque d'un Bemol, lequel fufpend en 
cette occafion la domination du Dieze, felon que nous 
l'avons die au Chapitre XVIII. Si ce Fa eft fuivi ou 
precede d'un Mi, qu'on doive trembler; le Tremble- 
ment de cc Mi fe fera avec le Fa naturel, &non 

avec 
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iayec leFA D 1 e z e , a caufc que le F a pour ce moment 
la, n'eft plus domine par le Dieze. 

Par la meme raifon, lorfque dansles Pieces t ran fpo- 
fees par Bemol, il fe trouve quelque Dieze ou quelque 
Bequarre qui fufpendela domination du Bemol, felon 
lexeme Chapitre XVIII. Si cette Note remife au 
naturel eft fuivie ou precedee d'uneNoteundegreplus 
bas, marquee dun Tremblement; il fe fera en cette 
occafion, comme fi la Piece n'etoit point tranfpofee: 

parce que la tranfpofition eft fufpendue pour ce moment 
la. 

Quand il y auroit une Note ou deux entre la Feinte 
qui fufpend la tranfpofition & la Note qu'il faut trem- 
bler, on n'en feroit pas moinsle Tremblement de lama- 
niere que nous venons de ledire; conformement a l'E- 
xemple cy-devant. ... 

• En quelque Piece que ce puifle etre tranfpofee ou 
non tranfpofee, le Tremblement d'une Note marquee 
d'une Feinte, fe fait toizjours avec fa voifine naturelle, 
& non avec fa voifine feinte comme elle. Parexemple* 
Je Tremblement d'un Fa Die'se fe fait avec le Sol 
naturel & non avec le Sol Die'ze. Celuy d'un 
Ut Dii'ze avec le Re n aturil, & ainfi des au- 
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Mais il y a une occafion ou le Tremblement d'un 
Fa Die'ze fe fait avecJeSoL Die'ze, Etc'eft quand 
par quelqucs-unes des regies doht nous avonsparlccy- 

devant, ■ le Sol eft auffi domine par un Dieze. 

G j Ex- 
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Dansles Pieces ouI'Ut, le Fa, & le Sol font do- 
minez de Diezes, comme en ce dernier Exemple ; il 
faut toujours faire le Tremblement d'un FaDie'ie 
avec leSoL Die'ze, a moins que le Tremblement du 
Fa ne fut precede ou fuivi d'un Sol dediezie pour tin 
moment ; ainfi que nous Tavons tant de fob r£pete 
dans les regies precedentes. 

Mais pour debarrafler l'efprit du Le&eur , de tout 
pe qui vient d'etre dit, au fujet du Tremblement; .jo 
vais en ramaffer la fubftance en deux regies, qui coin* 
prendront tout ce cju'on en pout enfeigner, 

i. Le Tremblement, pour ce qui regarderempTuntf 
fe regie toujours fur la nature de la Note fa voiline^en 
montant. Si par les loix du Mode cette Note eft un 
Pie'ze, le Trefnblement fe fait avec un Die'ze. Si 
elle eft un Bemql , il fe fait avec un Bemol , & fi 
elle eft naturelle, il fe fait avec une Touche naturelle. 
Voila la grande & infaillible regie du Tremblement. 
La feconde n'eft pas moins confiderable , quoy qu'elle 
ne foit que l'exception de cette premiere qui eft gene- 
rale. 

i. En quelque occafion que ce puifle etre, dansles 
Pie'ces tranfpofees par Bemol ou par Dieze ; ou dan$ 
celles qui n'ont aucime tranfpofition; le Tremblement 
pour ce qui regarde l'emprunt, fe regie toujours fur la 
nature de la Note qui le precede , ou qui le fuit dans 
la Tablature , pourvii que cette Note qui precede ou 
qui fuit, foit, un degre plus haut que celle qu'il fauc 
trembler. " "~ * ' ~"~ ~' * 
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. II fuffit d'^ptendrc ces deux regies , popr f<?avoir 
tout ce qui concerne le Trerablement ; mais fouve. 
aez-vous que la premiere eft la regie generate; & la 
feconde la reel? particuliere, & l'exception a la gene- 

vnlp 

Je me fuis un peu etendu fur Jes regies da Tremblc- 
ment > -farce que cet agrement bien expliqui > rend Tin- 
tell^ence des autres beaucoup plus aiCee. 

Les autres Agremens fe font comme le Tremble- 
ment, en ajofttam: ap^Nptes qui fonj: marquees pour 
ceja , d'autrcs Notes qui ne font pas ecrites dans la Ta- 
blature. 'Ainfi il fu$ra de marquer icy toutes ks figu- 
res qui defignent des Agremens, &d*expliquerpardes 
Notes comment il les faut exp rimer. Mais a vane que 
d'entrer dans ce denombrement , je parleray premiere- 
ment des diver fes fortes deTrembleraensqu'onpeutfai- 

mm++ • * * mm mm^ •*•»•• w« • ***** * w+m * m+m + ^ \ * ■«# „ . . -* *«» ■ ' ■* ** — 

Monfieur d' Anglebert en diftingue cinq , qui foot 

e»pliqim>i^^utjfe Agremens de fon invention , 

dans le Livre "de Pieces qu il a dbnne au Public. J ay 
rccueilli icy tows C£S Agr&ae.qs> ain.fi .qye ceux des ay- 
tres MaJtres qui ont fait graver leurs Ouv.rages.Voicy ks 
cinq Trembiemens de W d'Anglebert. Le Trembie- 
meht simple, gui eft celuy done .nous avons do&ne 
Jes Regies au commencement de ce.Chapitre^eX;em- 
frleraent apputx' , qui confifte a toucher une fois la 
Note qu'on emprunte pour le (aire, avant que de le 
commences II appeile ]c troifieme & lequatfieme Ca- 
dence, & donne au cinquieme lenomde Tee me la- 
ment & Pi n c e' tout a la fois. 
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DEMONSTRATION des figures qui mar quern lei 
diver fcs fortes de Tremblemens felon Mr. d'Angleberu 
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Trcmblcmcnrfimplc Tremblement appuyc. Cadence. 

Manure d'exprimer ces divers Tremblemens. 
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Autre Cadence, Tremblement & Pince, 
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Mr. Nivers fait mention de trois differens Tremble 
im?n$. II nomme le premier , Agre'ment. Le fe- 
fond, Cadence; Et le troifieme, Double Ca- 

. j> e n c b, JUes defigoe & les exprime en la manure fyi- 
TWtfe 
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Demonflration des Tremblemens > /Ubn Afr . Niversl 
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Agremcnt. 



Cadence. 



Double Cadence. 






• 



Manure de les exprimer. 




Agremcnt 



Cadence. 



Double Cadence* 



Lc Trerablement que Mr. Nivers appelle Ague*- 
me nt, eft la meme chofc que ce que les autres Mal- 
tres appellent Pince', corame on verra dans la fuite* 
excepte qu'il le commence par la Note qu'on emprun- 

te , & que les autres le commencent par la Note eflcn- 

tielle. 

Ce qu'il appelle Double Cadence, eft le meme 
Agreraent que ce que M*. d'Anglebert appelle Trem- 
blemeht&Pince'. Ainfi il n'y a rien de different 
entre les Agremens de ces deux Maftres, quelesnoras 
& la maniere de les marquer fur le papier. 

M' ; de ChambonnierescV M'.leBegue, neconnoif- 

fent qu'une forte de Tremblement, qui eft celuy done 
nous avons parle d'abord, & que Mr. d'Anglebert ap- 
pelle simple. lis le marquent tous deux par cctte fi- 
gure */. • ' 
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CHAPITRE XXII. 

, DiJa DouHe Cadence. 

f 

Omme beaucoup de Perfonnesnomment le Trem- 
blement C a pence, jc raettray la Double Ca- 
dence a la fuite de ce premier Agrement, quoy que 
je me fuffe d'abord propote d-en placer le Chapitreail- 

Jeyrs. 

- La double Cadence fe marque & s'exprime en lama- 

juice qui fine 
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Double Cadence 
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Maoiete de IVxp rimer. 



La double Cadence ell ordinairement fuivie du Trcm- 
blcment. 
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EXPRESSION. 
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Mais quand le Tremblcmcnt nc la fuit pas,, ellc ft 
fait dc cecte maniere. 
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EXEMPLE. 



EXPRESSION. 
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A utke Exempli 
fur unc Tierce. 
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de la Tierce. 



! * \ 




- 



Ces deux dernieres manieres font dc rifrvention rf« 



M d'Anglebert; mais la premiere eft pratiqueede tout 
le monde^&fot, -jc-croy, invent^ par Mr. dc Ghara- 
bonnieres* 

C H A P I T R E X XI I i. 
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Du Vinci. 

R. d'Anglebert diftingue trois fortes dc Yincezl 
qu'ii defig«e par ces marques. / • 




Pincc 



Autre 



Chuttc^cPiacc. 



II les exprime de cette maniere 
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Pincc. 



Autre 



ChutteSc Pincc. 

Dans 
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Dans l'Agrement qui s'appelle icy Ch utte&Pj n- 
ct\ la premiere Note n'eft pas effentielle. Ellen eft- li 
que pour marquer, qu'on ne fait cec Agrement que 
quand la Note qui precede eft un degre plus bas 

CetteCHUTTE & Pinch' eft la memechofe que ce 
que M*. Nivers appelle (Implement Acre'mfnt 

II faut remarquer que des deux premiers Pixcez 
qui font dans l'Exemple cy-devantle premier erant plus 
court, & moms figure que le fecond, convient mieux 
aux Notes breves, & que l'autre eft pour les Notes Ion- 
gues. 

M r . de Chambonniere & Mr. le Begue, ne parlenc 
que d'une forte de Pince , qu'ils defignent tous deux par 
cette marque & qu'ils expriment corame l'Excmple 
cy-deflbus l'expofe. 

.. EXEMPLE. EXPRESSION. 

4* 




CHAPITRE XXIV. 

Du Port de Voix. 

I 

W E Port de Voix n'eft pas un des moindres Agre- 
31-' mens du Clavecin, quoy que tous les Maitresn'en 
fafTent pas mention. M^. d'Anglebert en connoitde 
deux fortes, Tun qui fe fait en montant, & l'autre en 
descendant. 11 les marque & ks cxprime comme il eft 
^demontre dans l'Exemple fuivant. 
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Ed mootant > en descendant. En montant > en defcendan t." 

Cc trait dc plume ,^-n tire fur les Notes dans f ex- 
predion du Port de Voix, eft une liaifon qui fignifie 
qu'il faut couler ces Notes-la; e'eft-a-dire qu'il nefaut 

?>as lever les doigts en les touchant, mais attendrequc 
a feconde des deux Notes foit touchec > pour lever lc 

doigt qui a touche la premiere. 

La regie du Port de voix eft qu'on doit toucher deux 
fois au lieu d'une , la Note qui precede cclle qu'accom- 
pagne la figure qui defigne cet Agremcnt, quandcette 
Note pr£cedente eft un degrc plus bas ou plus haut que 
la Note marquee. Ceft en cela que confifte le Port dc 
Voix; mais il n'eft pas bien decide fi e'eft furlavaleuc 
de la Note marquee que fe doit prendre cette feconde* 
ou fi e'eft fur la valeur de la Note precedentc. De la 
maniere dont M r . d'Anglebert Tcxprime, ellefeprcnd 
fur la Note marquee, mais je doute que ce foit-la la 
meilleure maniere d'exprimer le Port de Voix dans les 
Pieces de Clavecin. Je fjais que cette maniere con vient 
tout a- fait aux Chanfonsj mais je trouve qu'il y apeu 
d'occafions ou clle foit propre aux Pieces > & que celle 
qui prend cette feconde Note fur la precedente , elfc 
beaucoup plus convenable. Ceft done de la fac,on qui 
fuit , que je roudrois exprimer ks Ports de Voix cy- 

devant. 
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EXPRESSION. 




En montantjcndcfccndant. Lnmontant ,cn defcendant 

A l'egard des figures qui peuvent marquer le Port 
de Voix, celle dont M r . d'Anglebert ufe eft bonne ; 
mais vous devez remarquer qu'elle elt faite cotnme cel- 
le dont il defigne le Pince, & qu'il n'y a d'autre diffe- 
rence entre elles, finon que celle du Port de Voix eft 
devant la Note qu'elle cara&erife , & celle du Pince 
apres. II les met quelquefois toutes deux cnfemble , & 
pour lors elles defignent un Port de Voix, & un Pince 
tout a la fois pour la meme Note. C'eft ce qu'il appelr 
lc Chutte & Pince j car il nomraele Port de Voix queU 
quefois Chutte. 

M f . de Chambonniere ne connoft que le Port de 
Voix qui fe fait en montant, & il le marque par unc 
Croix. 



EXEMPLE 



EXPRESSION. 




M r . d'Anglebert n'explique point comment il faut 

faire le Port dc Voix, quand la Note qui le preeede 

n'eft pas fur le degre prochain de la Note marquee. Ce- 

pendant on trouvedans fes Pieces des Port de Voixfmr 

des Notes, dont la precedente eft lurun degre eloigrie. 

Pour fuppleer a cc qu'il a obmis , & fairc fur ce fujet 

toutes les remarques neceffaires, nous dirons qu'il faut 

diftinguer trois fortes de Port de Voix; le Port de 

Voix 
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Voix siMPLE, le Port deVoixAPPUYE*, & Icde- 
mt Port de Voix. Its ffe ptati^utnt tous trois en des- 
cendant; mais *n lnontaqt on n'pfequfedu simple t 
& de celuy qu*bn appelle a p p u y e\ 

■ 

Des Pari de Vq'tx en defeendanri 

te Port de Voix stM^ih fe-feit-en touchaflt deut 
fois au lieu d'une la Note qui precede celle qui eft mar- 
quee pour cela, fuppofe que cette Note qui precede nc 
foit qu un degre plus haut que la Note marquee. Pour 
cette Note qui precede, elle n*eft jamais fur le meme 
degre, & eft toujours croche ou noire. 7 

Le Port de Voix app ute' fe fait en touchatit trois 
fors Ul Note qui precede, & qui n'eft qu'un dcgreplus 
haut. Cette forte de Port de Vqjx ne (led bien qu'aux 
Pieces qui fe jouent lentement, & que quand la Note 
qui precede eft noire & non croche. 

Quand la Note qui precede eft deux degrez plus haut 
que la Note marquee, ce n'eft plus elle qu'on touchc 
«lcux fois pour exprimer le Port de Voix; mais celle 
dont la place eft entre cette Note precedente & la No- 
te marquee; & e'eft alors un emprunt qu'on fait com- 
me pour le Trembiement. TExemple en eft cy-apres. 
En ces occasions, le Port de Voix eft toujours sim- 
ple, celuy qu'on appelle appuye' n*y feroitpasbien. 

Le demy Port de Voix ne fe fait non plus qu'enunc 
feulc occafion , & e'eft en celle done nous venons de 
jurler; e'eft-a-dire > quand la Note qui precede eft 
deux detrrez plus haut. 11 confifte a toucher la Notp 
qu'ori eroprur.re une fois feulement. Voyez en TExem- 
! ple cy^apres. Celuy- cy W fied bkn que dansles Pieces 
4 deux temps, legers, comme dans Its Rigaudons, $C 

les Aus qui en imitent le mouvement. 
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Des Ports de Voix en defendant. 




fort dc Voix fimple. Autre P. dc V.appuyc. Demy Port de Voix, 

Manure de les exprimer. 




' 



Port dc Voix fimple. Autre P. de V.appuyc. Demy Port de Voir. 



^ 



Des Ports de Voix en mon t ant. 

Le demy Port dc Voix ne fe pratique point en mon- 
rant, comme j'ay deja ditrll n'y a que Jes deux autres, 
lefquels fe font avec les memes obfervations qu 'en des- 
cendant. 
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EXPRESSION. 
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JortdeVoix fimple. Port de Voix appuye. Port dc Voix fimple. Port dc Voix app. 

Le Port de Voix appuye a plus de grace en montant 
qu'en defcendant:mais ilfaut toujoursfefouvenir,qu'il 
n'eft beau que dans les Pieces graves , &quandlaNote 
qui precede eft une noire. 

Je ne remarque point qu'aucun Maitre fafle de Port 

de Voix fur une Note* dont la precedente foit deux 

de- 
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degrez plus bas; auffi n'auroit-il pas beaucoup de gra- 
ce en cette occafion . Le Pince y fieroit beaucoup mieux, 
& fur tout celuy que Mr. d'Anglebert appelleChutte- 
& Pince > qui eft un compofe du Port de Voix & da 
Pince. 

CHAPITREXXV, , 

Du Cottle* 

TO us les Maltres ne font mentiotvque d'un feul 
Coule, qui eft celuy qui fe fait fur une Tierce 
en montant : Mais Mr. d'Anglebert , qui diverfifie 
beaucoup les Agremens, enfeigne fix outept fortes dc 
Coulez. Le premier eft celuy qui fe fait fur unc Tier- 
ce* & que tout lemonde pratique. II confifte a toucher 
la plus baffe des deux Notes de la Tierce avant la pluy 
haute, & en paff&nt de la plus baffe a la plus haute,tou~ 
cher auffi celle dont la place eft entre les deux : quittant 
cette Note du milieu apres Favoir touchee, & ne re/- 
ftant que fur les deux Notes de la Tierce. 



EXEMPLE. 

- i 



EXPRESSION 




Coul* 



Couli 



Le doigt qui a touche la Note Dt doft fe trouver err 
Tair & la fin du Coule, & l'on ne doit refter que fur 
C & £ , autant que la valeur des Notes de la Tierce 1c 
demande. 

Tous les Maitres marquent le Coule dans la Tabla- 
ture , par une petite ligne dree en montant entre les deux 
Notes, commeQnlevoitdans ,, Exemplecy-deflus;rnais 

. H Mr: 
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t 



M* d f Ahgkbett lc defigne par cctte autre 
ntatqtte • 

Lc meme Coule fe peut faire fur unc Quartern tou- 
ehant de meme la plus baffe des deu* Notes la premie- 
re > & enfuite la feconde, touchant en paffant les deux 
qui en rcmpliflent Tintervalle; ces deux-cy fe doivent 
lacher a la fit) jJ u Coule, parcequ'ellcsne font que No- 
tes emprunt&s* & on ne doit refter que fur Its deux 

qui compofent la Quarte, autant que leur valeur lede- 
mande. 



EXEMPLE. 






EXPRESSION. 







Le fecond Couk, dottt park Mr d'Angtebert, eft 

tout pareil an premier ; car i\ fe fait de meme fur une 
Tierce, & av&c cettc feule difference qu'il fe fait en 
defcendant, au lieu que le premier fe fait enmontant. 



EXEMPLE. 






EXPRESSION. 




La marque place* e aprfcs la Tierce, eft ce qui defigne 
qu'il faut commencer le Coule par enhaut. Quandellc 
eft devafit , 0T1 le commence pat en bas. 

Le ttoifi&ne CoulS fe fait fur deux Notes de fiifer. 
cl'ont la feconde eft plus £tevee de deux degrez que la 
premiere. II fe fait comme celuy de la Tierce, excepte 

qu'a- 
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qu'apres avoir touche la premiere Note , on la repetc 
pour couler 2 la fe£onde, en paflant comme dans le 
Coule de la Tierce , par la Note qui fe trotive chtrc 
deux. 



EXEMPLE. 



EXPRESSION. 




Les dofgts qui ont touchez les Notes empruntics Ci 
Dt fe doivint trouver en Fair a la fin du Coule ; & 
I'on ne doit refter que fur la Ndtc £, autant que fa va* 
leur le demandc. 

Le quatrieme Coule fe fait auffi fur deux Notes dc 
fuite; mais dont la fcconde eft trois degrezpluselevee 
que la premiere. A ccla pr&s* il s'exprime comme le 
precedent; e'eft-a-dire en repetant la premiere Note * 
apres que fa valeur eft expiree , pour couler fubtilcmenf 
a la feconde, paflant par toutes celles qui fe crouvenf 
enfredcirx. .; 



EXEMPLE. 



> 



EXPRESSION. 







On lache a la fin du Couli toutes les Notes qu'on a 
emprunties pour le faire , & on ne refte que fur la der- 
niere, autant que fa valeur le d email de. 

Le cfnquieme Coule le fait encore fur deux Notes 
de fuke, & 4 mime difiarice que le prudent : Mais 
pour I'exprimer, on ne repetc pas la premiere Note 
comme dans celuy-lsl On le commence au fecond de* 
gre. . Hz Ex- 
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EXEMPLE. 



EXPRESSION 




II iaut, comrae dans tous les autres, Jacher a la fin 
les Notes empruntees, & ne garder que cellc qui eft ef- 
fentielle* autant que fa valeur le demande. 

Ces trois dernieres fortes de Coulez neconviennent 
qu'aux Pieces graves ; & e'eft pour cela que lesExem- 
ples en font donnez par dts Blanches. 

Mr d'Anglebert, qui eft l'inventeur de ces trois der- 
niers Coulez, les defigne tous par la mememarque;en 
quoy il me femble avoir fait une efpece de meprifercar 
ces Coulez s'exprimantdifFeremment, fur tout iefecond 
& le troifi^me; ce n'eft pas s'expliquer afiez> que dc 
les marquer tous de la meme fa^on. C'eft embarrafler 
un Ecolierj qui, voyant cette marque cntre deux No- 
tes , ne pourra diftingucr quel Coule ildoitfaireencet 
endroit-la> n'etant pas encore capable de juger lequel 
y convient le mieux; Et Ton ne doit laifTer aucun dou- 
te dans Tefprit de ceux qu'on inftruit. II fcroit done 
peut-etre plus a propos de marquer toute forte de Cou- 
le y execpte celuy de la Tierce , par une petite Iigne,ti- 
ree fur les degrez des Notes qu'on doit emprunter pour 
le faire, en cette lorte. 

EXEMPLE. 




■ • 



EXPRESSION 



j 
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Cette manieredemarquerlesCoulezleveroitlesfcru- 
pules des Ecoliers , parce qu'ils connoitroient par les 
dcgrcz qu'occuperoit la petite ligne , combien de No- 
tes ils doivent emprunter,& ou ils les doivent emprun- 

# ■ 

ter. 

. Cette petite ligne feroit memefortpropreaexprimer 
totite forte d'Agrement) Ci Ton en vouloit accepter l'u- 
fage. Cat il n'y auroit qu'a la faire pafler par tous les 
degrez des Notes qu'il faut emprunter pour faire l'Agre- 
ment: Comme par exemple, pour defigner une double 
Cadence > on la marqueroit ainfi. 



» «i 



Exemple. Expression. 






» # 



. 









Doable Cadence. * Double Cadence. ? 

Mais j'ay deja dit, qu'on etoit libre.furlechoixdes 
Agremens, & fur la maniere delesmarquerdanslaTa- 
blature : C'eft pourquoy je ne fais que propofer cecy (im- 
plement) fans pretendre qu'on foit oblige dem'encroi- 
re, me refervant a moy feul l'ufage de- ces marques 
dans les Pieces que j'ecris> pourlesPerfonnesaquij'ay 
Thonneur d'enfeigner. Cette petite ligne me fere aflez 
commodement, fur tout a marquercei tains Coulez qui 
me fonr pjrticulrers > & qui ne font ce me femble pas 

maU aux endroits ouje les employe; comme par exem- 
ple en ecluy-cy. *> 
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lcntcmcnf. 








conic. 






Manure dc 1'exprimer. ' 







on regie la ittrit des Notes qu'on emprunte fur iava- 



leur dc ia Note marqtrfe 

Les deux autres Coulcz qu'enfeigne M f . d' Angle- 
bcrt> fe font tous deux de la meme maniere, excepte 
Sue Tun fe fait fur une Tierce » & r autre fur une Note 

eule. II Us appclle des Chows, & les marque , &cx- 
prime de cette forte. 



i 



* 



E X E M P L E. 



E X P R E $ S i O N. 




ttJ cihpruntces, & qu'on ne garde cjiie l^^flferitielles, 
Wnt que leur valeut le demands. ; *" J ' % % ' 
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% * 



* * * IV * 






CHAPITRE X x v r; 






. I A * 



De L'H/irpegt: 






* - 



- 

T 'Agri'ment qu'on appell.e Harpf.ce'ou Ha r- 
JLrf pegemenT) confiftc a feparer les Notes d'un Ac- 
cord , au lieu de les toucher routes enfemble* felon que 
Tenfeigne le Chapitre des Parties. Ilyenadedeuxfor- 

fpsj THarpege simple, qui fefaitenfeparantfeu^ 

l - > • - - - ••■••• \ •■ , lenient 
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V 



lethent les Notes de i'Accord; & PHarpeoi' Fife u- 

re\ dans lequel on emprunte d'autres Notes que eel- 
les de I'Accord pour luy donner plus d'agrement. 

L'Harpege' simple ft fait fur les Accords de 
deux* de trois & de quatre Notes: Mais le fig um' 
fe fait fculcmcnt fur les Accords de treis & de quatrc 



NotCS. 






Meniere de nwqwt Us Baffegez. fwpUs dans la Tablature. 



-i 
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Sur deux Notes, Sur trpis Notes. 

f i Manure d< U$ fxprimtr- 




Sur quatre Notes 





lfc-3 







— 
Les Harpegez ft convnjencent par en bas ou par en 

haut, felon que 1% figure qui ks marque eft placee au 

has ou au ha«j de I Accord. 

Dans FHarpege, foit simple, foitFiou*^ ks 
doigts fe doivent appliquer fur les Touches avecune tel- 
le agilittS, qu'il t& paroiJfe tom tes Notes aucune in r 
tervalle. fenfible, qui altere ou rompe la Mefure de la 
Piece. On en peut neanmoiis cncept&r I'H&vegt qui 
ft fait fur un Accord ite <ku* Notes ->mt q#*fti iijj[f o 
-a pipfieors 4e fuite, ks Notes ont pias 4s pMI^ 
fepareesteeifibiemeBt ♦ *» telle fatfoe *»fe»e qu* le;s Jccon- 
des foient reduites a la raoitie de leur valeur. 
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Ex- 
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EXEMPLE 









7 



a. 



& 




EXPRESSION. 










-.Jl 





-w 








Mr. ^'Anglebcrt ne defigne pas fes Harpegez paries 
marques qui font dans les Exemples cy-deflus ; mais 
par une petite ligne tiree en biais dans la queue d'une 
des Notes de T Accord. 



« 

Ex B M P L E. 



• 




Et cette raaniere de marquer les Harpegez devroit etre 
-referpc a toute autre , parce qu'elle embarrafle moins 



a Tablature. 






■ * 






h 



Les Harpegez f i c u r e t fe font comme les s i m p l e s 
par la feparation des Notes, & outre cela par Temprunt 
fie quelques autres. II y en aoul'onn'empruntequ'une 

§*o$C| & d'autres ou Ton en emprunte deux. 
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Maniere de ntarquer f Harpegt figure 1 .. 



111 



r ^ 




Avccunc Note d'empruat 









Avcc deux Nutcs d'cmpranL 

Maniere de fexprimer. 




Avcc unc Note d'emprun t. 
I ] T. Trwl 







Avec deux Notf s d'emprunt. 

On doit lacher a la fin deTHarpege routes les Notes 
cmpruntees> & nc garder que les eflentiellcs, autanc 
que leur valeur le demande. 

L'Harpege figure fe commence prefque toujourspar 
en bas; mais quand il fe doit commenccrparenhaut, 
il a dans la queue de la Note la plus elevee, la petite 
Jigne qui tombe en biajfant de gauche & droite. 



V 



EXEMPLE. 



EXPRESSION. 
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Quand l'Accord eft de quatre Notes, il nepeuty 
avoir qu'une Note d'emprunt dans FHarpege figure. 



• 



EXEMPLE. 



EXPRESSION. 







La pofition de doigts qui convientlemieuxauxHar- 
igez figurez. eft cellc qui eft enfeignee au Chapitre 
XIX. pour \cs petitcs mains. Les eraprunrs qu'il faut 
faire , ne permettent pas d*y employer ceiu qui font mar- 
quez pour les grandes. 



• * 



CHAPITRE XXVII. 
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i 



Du Detach*. 



I 
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-¥ E dernier Agrement , dont park Mr d'Angkbert , 
Left un Agrement qu'il appdle Detache'. It te 
fait devant un Tremblement ou un Pince; & confifte 
a raarquer iin petit Silence entre 1c Trembkxnent ou lc 
. JRmce , 5c la Note qui les precede ; ce oiii fe fait en 
diminuant quelque peula vakurdecette Note prece- 

-;*knte., i ■ 






I " 
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m m 

La pratique de ce Detache eft fort neceffajre dans 

l".de certaints Pieces (fan i po u vemcH t gay, partkidiere- 

hkt* lorfq«c la Note qui precede le Tremblemeot eft 



m iiegrc plus Mils & ceik qui precede k Piture an 
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dcgrc plus bas. II n'a pas mauvaife grace noil plus en 
d'autres Pieces & en d'autres occafions; mais e'eft au 
bon gout a juger ties endroits ou il faut Fcmploy cr. - 



* 



CHAPJTRE XXV til , 

VeVJf fixation. '".'' 






• - 




Cc dernier AgnJment, j-en ajouteray encore un 
antre , que j'appeHe Aspiration; lcque! confix 
fte a toucher trfca vice une feule Note qu'on n'emprun- 
te qu'une ftule foi$. Il fe marque & s'cxprime decette 



forte. - 

- • / . • - 






Marque de Fjifpiration. ManUre d$ Fexf rimer. 



La marque qui defigne fAfpiration fe met toujour* 
apres la Note qu'on doit afpirer j Qgand cette iw«? 
que a la point* en haut, on emprunte la Note voifioft 
enmontant* comme pour le Tremblement; Etquand 
elle a la pointe en ba$» la Note voifine en descendant 
comme pour le Pince; ce que fExemple cy-defiusde-j 
montre. . . . i s 7 

Voila les Agremcns qui font en ufage parroi lc$ Psr- 
foi>nes qui touchent le mieux le Clavecin- 

Apres avoir appri$ a lesconnoitreicy* onpourrale^ 
pratiquer en toiitcs les occafions ou J'on trouvera qu'il* 
{eront a propos:car> comme je fay-die tant defoisjon 
eft extremcmejnt I i b r^ fur le Choi* des Agremens; fie 
Sans lev Pieces qu'on studies on peut en faire au? en^ 
droits mime ou ils ne font pas marquez ; retrancher 
feus qui y font* fi Ton trouve qu'ite ne? fient pas bien 
a la Piece > & y en ajouter d'autrca a fon grf.Onpent 
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meme, fi Ton vent, negliger tous ceux que j'ay enfei- 
% nez icy (excepte feulement lcs effentiels) & en compo- 
fer foy-meme de nouveaux felon fon goiit , fi Ton fe 
croit capable d'en inventer de plus beaux ; maisilfaut 
cependanc prendre garde a ne fe pas donner trop deli- 
berte fur ce fu jet , fur-tout dans le commencement ; de 
peur qu'en voulant rafiner trop tot, on ne gatat ce 
quon voudroit embellir : C'eft pourquoy il ell bon , & 
meme neceflaire , de s'afTujettir d'abord aux Agremens 
dps autres, & de ne les faire qu'auxendroitsouilsfont 
marquez dans les Pieces, jufqu'a-ce quon foit afe* 
fort, pour juger fans fe tromper, que d'autres n'y fo> 
ront point demal. Ondoitetreperfuade, quelquebon 
gout qu'on ait pour le Clavecin, que fi Ton n'aquefix 
mois d'exercice, on ne peut pas i\ biendifcernercequi 
dpnrte de la grace au feu, que ceux qui ont pratique lc 
Metier pendant vingt ou trente Ans, & qui ont acquis 

par cette longue experience^ uneconnoiffancsplusfure 
dc ce qui peut embellir leur Art. On fuivradonc, fi 
Fon m'en croit, les Agremens que j'enfeigneen ce Li- 
vre, & que je propoie avec d'autant plus de libertc, 
que j'ay peu d'interec qu'on les fuive, y en ayant tres 
peu qui foient de moy; & tout lerefleetantdesplusce- 
lebres Maitres que notre Siecle ait produit, cequi feui 
peur fuffire a leur donner de rauthorite. . Mais ce qu'il 
y a de facheux en cecy , eft qu'on ne comprendra ja- 
mais bien comment il taut exprimer tous ces Agremens; 
parce qu'il n'cft pas poflible de lc bien cxpliquer par 
tcrit, i caufeque la maniere de les exprimer change, 
felon les Pieces ou on les employe. Et je ne puis que 
dire icy en general j Que jamais les Agremens ne doivent 
alt ever le Chant , ny la Mtfure de la Piece. Quainji dans 
les Pieces (fun Mouvement gay , les Coukx, & les Harpegez, 
doivsnt pajfer plus vite que quand le Mouvement efi lent : 
Ouil ne jaut jamais Ce prefer pour faire un Agriment » 
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preparer fes doigtsy & tdxicuter avec hardiejfe (rlibertc. 

Mais tout cela, ny tout ce que je pourrois dire de 
plus, nc feroit point affez entendre une chofe dont lc 
bon gout eft le feularbitre. II importecependant beau- 
coup de fcavoir bien executer les Agremens; car fans 
cela; ilsdefigurent les Pieces au lieu d'en augmenter 
la beaut£, & il vaudroit mieux n'en point fairedu tout 
que deles faire mal : Maisle parti qu'il yaa prendre en 
cecy , eft de fe les faire montrer une fois ou deux par 
quelque Maitre qui les entende bien> avant que d*en- 
treprendre de les mettre en ufage. r \ 

Dans tous les Agremens, la quantitede Notes qu'on 
doit emprunter pour les faire, & la quantite de fois 
qu'on les doit toucher font limitees, excepte feulement 
dans le Tremblement, dont on fait le battement le plus 
vite que Ton peut; & plus on le fait vite, plusily en- 
tre de Notes. 

Tous les Agremens en general fuivent la regie du 
Tremblement, a 1'egard des Notes qu'on empruntc 
pour les faire ; e'eft-a-dire qu'on empruntetantot des 
Feintes, & tantot des Touches naturelles, felon que 
le Mode ou quelque occafton particulierc le demande. 
Relifez le Chapitre du Tremblement ; tout ce qui eft 
ditacefujet, touchant l'emprunt, convient a tous les 
autre* Agremens. 



FIN. 
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SVR OUEL0UES ENDROITS DE CEt 

OVVRAGE. 



- 

Li nomlre des Ujtntt ejfenti tiles dt tEcbelle eftjlxe a cinq 



■ 

c 



E nombre ncil pas le raeme dans tomes les Tabla- 



turcsi Celles du Clavecin, duViolon, delaVio- 
le, duHaut-Bois, de la Flute, &delaMufique vo- 
cale , n'ont a la verite que cinq lignes eflcn tielles : Mais 
edits du Theorbc &c du Luth en ont fix, & cellc du 

Plein-Cbant n'tn a que quatre. 

Cette pluraliti de Clefs , &c. 

11 eft certain que la pluralite des Clefs & la variation 
de leur pofition eft cc qu'il y ade plus embaraflant 
dans la Tablature; & fur tout dans celle du Clavecin, 
principalemenr pour ceux qui commenccnt. Rien ne les 
Fatigue davantage, que de voir qu'il faut nommcr les 
Notes d'une fa^on dans les Deffus, & d'une autre fa- 
$on dans les Baffes:Qu'au degre ou ils difent Utdans 
la main droite, ils doivent dire Sol dans la main gau- 
che, &c. Outre cela, la Clef venant a changer dans 
le Deffus ou dans la Baffc, comme il arrive quelque- 
fois, leur fjavoir eft tout d'un coup renverfe, & ils 
fe rctrouvent, pour ainfi dire, a FA, B, C. J'ay re- 
marque que e'etoit la ce qui retardoit le plus les Ecoliers 
dans le progres de leur etude , & ce qui rendoit les 
Pieces de Clavecin (i difficiles a joiier a Livre ouvert, 
meme a ceux qui font deja avancez:Que les autres 
Muficiens avoient une bien plus grande facilite a lc 
faire; par rinvariabilite de leur Clef. Dans cette pen- 
fee, 
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fee, jc m'etois imagine que ce ne feroit pasunerefor- 
me peu neceffaire a la Tablature du Clavecin, que de 
la reduire a l'ufage d'une kule Clef comme celle du 
Violon, laquelle feroit fixee fur unm£medegre, pour 
arreter par la la nomination des Notes a une feuleraa- 
niere, foit dans le DefTus ou dans la Baffe; oubienen 
fe ferrant encore des trois Clefs, lespoferde telle for- 
te que la nomination des Notes fut toujours la memc 
dans toutes les Parties. Cette reforme ne feroit pas fi 
considerable qu'elle peut d'abord fembler> car il ny 
auroit qu'a mettre pour les DefTus la Clef de Sol fur la 
premiere ligne, & pour les BaflescelledeFafurlaqua- 
trieme, comme on lc fait pour le Violon. Et a legard 
des Haute- Contres & des Taillcs, on raettroit celle 
d'Ut eatre la feconde & la troifierae ligne i &pourcet 
effet on changeroit un peu fa figure, ainfi que je fay 
fait daas FExempJe qui fuit. 



DEMONSTRATION 






pofer- let Clefs dam la 'Tablature 
Clavecin. 




Sal Li Si Ut Re Mi Ft Sal La Si Ut. 




Sol U Si Ut Re Mi Fa Sol L» Si Vt. 
Sal La Si. Ut Kc Mi Fa Sol Li Si Ut. 
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1 Cctte maniere de pofcr les Clefs, rendroit commc 
on le voif, la nomination des Notes lameme d an $ tori* 
tes les Parties. Ce qui feroit un auffi grand foulagement 
pour ceux qui apprennent a joue'r da Clavecin, qu'un 
grand deffaut de corrige dans la Tablature. 

Je ne me fuis pas tenu d la fimple idee dececte refor- 
mation, j'ai voulu en faire l'experience il y a quelques an- 
n£es. J'avois ete appelle en Province, pour y enfeigner 
a quelques Perfonnes de qualite qui vouloient avoir un 
Maitre de Paris. Comme on me donna des enfans a in- 
ftruire qui n'avoicntnulle connoiflance de la Mufique; 
jem'avifai de leurdonncr ma nouvelle Tablature, pour 
eprouver s'ils n'en apprendroient pas plus vite; &j'eusf 
It plaifir de voir qu'elle leur apportoit une extreme fa- 
cilitc; & qu'une Demoifelle de cinq ans , au bout de 
trois lemons feulement, fur la connoiflance des Notes, 
ctoit en etat d'etudier toute feule les Pieces que je lui 
donnois; & que des Perfonnes plus avancees enagele 
pouvoient faire des la premiere le^on. 

Apres tout, je ne fuis pas fi prevenu en faveur de 
ma nouvelle Methode, que je nevoyebien qu'elle a un 
inconvenient confidcrable ; qui eft fa nouveaute meme. 
Je comprens bien que comme elle n'eft pas re^ue & e- 
tablie par tout, celui qui n'en f^auroit point d'autre , 
ne fjauroit rien, puis qu'il ne pourroit apprendre au- 
ctane des Pieces qui font ecrites par la Methode ordi- 
naire. Mais fi elle etoit une fois re^ue, ce deffaut n'e- 
tant autre chofe que fa nouveaute, ne lui dureroitque 
peu ; & Pautre Methode s'aboliflant infenfiblement , 
celle-ci refteroit bien-tot feule comme ctant la plus 
commode. La Methode du Si, toute raifonnable qu'el- 
le eft, a eu au commencement ce meme deffaut de nou- 
veaute; mais comme elle eft infiniment meilletire que 
celle des muances, elle n'a pas eu de peine a l'empor- 
ter fur elle. La mienne n'etant pas ce me femble moins 

utile au Clavecin , que ccllc du Si l'cft a toute la Mufi- 
que, 

\ 
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que* j'aurois quelque lieu d'efpcrer qu'elle pourra a- 
voir un meme (ucces. Je n'y comte cependantquetres 
legeremcnt, & c'eft comme on doit comter fur ce qui 
depend de l'opinion publique. Cc qu'il y a de certain, 
eft que je ne pretens point donner de loix a perfonne: 
Jc propofe feulement ce que je croi qui peut perfc&ion- 
ner l'Art que je profeiTe. Si les Maitres jugent que je 
metrompe, qu'ils me recufent; je me foiimets debon 
coeuraleur jugement,& ne ferai pas plus mortifle de les 
trouver oppoiez a mon fentiment que je ne me glori- 
fierois d'avoir emporte leurs fuffrages tout d'une voix. 

Jly a trots Clefs; laCleftfUr, la Clef deSoiy 

& la Clef de Fa. 

On a coutume dc dire; la Clef de C fol ut, Ja 
Clef de G re fol, & la Clef d'F utfa, conforroemetit 
a. la Gamm* qui donne trois noms achaque Note, en 

dif ant ; 

E 

D 
C 

B 
A 
G 
F 

Mais comme j'ai fupprime la Gamme en cette Mc- 
thode, parce qu'elle n'eft plus neceflaire depuis que les 
muances font abollics, je fupprime aufll cette maniere 
de nomtrier les Clefs, qui n'eft pas plus neceifairc que 
la Gamme. 

LaClejdt Fa, laClefA'Vr, & la Ctefie Sou 

Je les nomme en cist ordre, parce que c'eft celuy. 

qu'clles tiennent parmi Us tbuchos du Qlavier. La jfrc- 

I # mie- 



fi 


mi. 


la 


re. 


fol 


ut. 


fa 


fi. 


mi 


la. 


re 


fol. 


ut 


fa. 
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miere fois que fen ai parJe, j'ai nomine celle 4'Ut a- 
vant les autres, a caufe que e'eft par l'Ut que nous 
commen$ons a comter les Notes. 

Quelquefois aufjl on les Jl fan. 

II y a des gens qui pretendent que ces deuxdirTcren- 
tes manicres de former les Croches , etabliflent unc 
difference dans la maniere de lesexprimer; que quand 
ellts font attachees enfemble par le trait qui les 
fait croches , il faut les pafler inegalement; & que 
quand elks font feparees & crochees chacune a part, 
il fant au contraire les parTer egalement; M^is e'eft 
une regie a laquellc on nc doit point faire d'attention : 
car ce n'eft pas la figure des Croches qui decide de la 
maniere dont on les doit pafler. C'eft le figne qui eft 
au commencement de la Pic*ce, c'eft le nora & le ca- 
ractere dc la Piece; & plus que tout ce|a> le bongoiit 
dc celui qui joiie. 

La double Croc he neft jamais point ee. 

Dans les regies, la double Croche n'eft jamais poin- 
tee, a caufe qu'etant la derniere des valeurs, elle nc 
peat naturellement cere partagce. Cela n'empeche pas 
que dans de certaine Mufiquc on ne la trouve pointec 
comme les autres, parce qu'il y a desMaitres, qui 
pour exprimer des paflages rres vftes, y mtttent des 
triples Croches; & comme une triple Croche (quand 
on en veut faire ufage) vaut la mokiemoins que la dou- 
ble Croche, alors la double Croche peut etre pointee 
n'etant plus la derniere des valeurs: Mais ceci eft rare 
& ne le fait que par licence. 

Et ce neft que pour cela quelle a e'te inventie. 

La beaute du Chant veut quelquefois qu'une Note 
tienne long-temps , ou une certaine duree de temps, 
a laquelle aucune valeur particuiiere ne repond. Alors 

«n a recours a la tenue> & par fan moyenoncompofc 
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cettc duree telle qu'on la veut , ce qui variant extre- 
mcment la valeur des Notes, fournit beaucpqp a IV 
grement du chant. 

Remarque fur la Liaifon. 

ON nc fait pas, a mon fens , un afTez grand uf^gc 
de la liaiion. On ne s'en fert quafi que dans les 
Preludes , & Ton devroit ce me femble, s'en fervir 
dans toutes les Pieces, aux endroits ou les Parties en- 
trent Tune apres fautre. Car dans ces fortes d'occa- 
fions, on met des Soupirs dans les temps vuides de la 
Mefure pour la regularity de la Compofition ; & pour 
marquer la joncfcion d'unc Partie avec Tautre, on met 
des Notes fuperflues qu'on attache par des tenuesavec 
les premieres ; & tout cela fait une confufion dans la 
Tablature qui embaraffe ccux qui jouent. La liaifon 
debroiiilleroit cette confufion , fi on Temploioit au 
lieu de ces doubles Notes & de ces Soupirs inutiles. 
Par exemple, fi au lieu de marquer une Mefure ou l^s 
Parties entrent Tune apres Tautre en cette forte, 



— 
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**" . - -i _&~«<» ptfpr rcuand a .'execution. Cettc 
f td " £. *££&& "blature plus degagee * 
f " rLTe la rendroit bcaucoup plus facile, quoiquc 

2S&&&*" ceu * qui ve " lent prcndre les 

cSW&dToft o/j'ay rcfcrve d en parlerj « g 
vi . - i <Mre fur ce fujet, rcgarde k Dieze, le Be- 
q ^ l I k *$%££ Mais nous les traitcrons feparc- . 



ment,pourcvitcrlaconfi.fion. 



D« Diiv. 



A recle du Dicze eft que toutes les fois qu'il ac- 
. Cue Note dans la Tablature; quelle que 

cette nwy , , toucheroit fans ceDie- 

fe mi .ton P U s ha t qu on Uteilmarqui 

S n A D, L au ieu dTtoueher fur le Clavkr la touche 
d ? r «iS«d a cette Note, on touche la blan- 
noire Ut qui «P«" e cettc blanche eft an 

f C Ton plus ele 6 bS q»*nd un Re eft mat- 
f SE on touche pour le Re la blanche qu. 
T/fa droi e 'eft-a-dire celle qu'on appellecommu- 

d ' \vZl\ dc Mi Mais quand e'eft un Mi qui en 
nement Ectnol dc '.W. ** 4 li£ud uMi; par- 

1 3S? aTo n tbS; ! la droite du MiV « 
S t Fa n'eft qu'un foot-ton plus haut que lay. Ma.s 

entre les Nous o ^ ^.^ n£ 

3*fi£ nas touts *un »c<ne feai en tirant de la gan, 
d i" f //roite le "on de la feconde eft plus eleve que 
tte det^flc fon de la troine.c plus M 
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que ccltii de la feconde; & ainfi du reftejufqu'aubout. 
Or la difference qti'il y a entire le fon d'une Touche & 
celui d'une autre , eft ce qui .s'appelle Ton 011 Semi-ton. 
Toutes les Touches du Clavier comprenantles blanches 
avec les noires, font chacune a la difference d'un Se- 
rai-ton, de TUt a la blanche qui eft a fa droite il y a 
un Semi-ton, de cette blanche au Re un Semiton, du 
Re a la blanche qui la fuit a droite, un Semi-ton, de 
cette blanche au Mi, un Semi-ton; du Mi au Fa, un 
Semi-ton, & ainfi du rcfte. Maisennccomparantque 
les noires entre elles, elles ne s'eievent pas ainfi par Se- 
mi-tons. De l'Ut au Re il y a un Ton. Du Re au Mi 
nn Ton. Du Mi au Fa un Semi -ton. Du Fa au Solun 
Ton. Du Sol au La un Ton. Du La au Si un Ton, & 
du Si a l'Ut un Semi-ton. Ceci etant explique, ilfera 
aife d'entendre ce qwe dit cette Regie. Toute Note 
qui dans la Tablature eft accompagnee d'un Dieze, fe 
touche fur le Clavier un Semi-ton plus haut qu'on nc 
la toucheroit fans cette circonftance. 

Les trois Notes Ut, Fa, Sol, font bien plus fou- 
vent accompagnees de Diezes que les autres; & e'eft 
ce qui fait qu'on a donne aux Touches blanches qui 
font a la droite de ces trois-la , lenomde Dieze d'Ut, 
Dieze de Fa, & Dieze de Sol, a caufe du frequent 
ufage qu'on en fait en qualite de Dieze. La regie vou- 
lant que quand une Note fert pour une autre en qualite 
de Dieze, on la nomme alors Dieze de la Note pour 
qui elle fert. 

Du Bc'moL 

TOutes les fois que dans la Tablature une Note eft 
accompagnse d'un Bemol; quelle que puifle etrc 
cette Note, on la touche fur le Clavier un femi-ton 
plus bas qu'on ne la toucheroit Cans cette circonftance. 
Ainfi , lorfnuc dans ia Tablature un Si eft marque d'uti 

' " - Be- 
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Bemol , au lieu de toucher fur le Clavier la Touche 
noire Si qui repond a cette Note, on touche la blanr 
che qui ell a fa gauche, parce que cette blanche eft ua 
femi-ton plus bas. Quand c'eft un La qui eft marque 
d'un Bemol, on touche de merae la blanche qui eft a 
fa gauche; c'eft-a-dire cellequ'onappellevulgairemenc 
Dieze de Sol, & qui dans cette occafion devient Be- 
mol de La. Mais quand c'eft un Fa qui eft marque, 
alors on touche le Mi au lieu du Fa, parce qu'il n'y a 
point de blanche £ la gauche du Fa , & que le Mi n'eft 
qu'un femi-ton plus bas que luy. 

Les deux Notes Si, Mi , font bicn plus fouventac- 
compagnees du Bemol que les autres, & c'eft pourquoi 
i'on a donne aux Touches blanches qui font a leur gau- 
che dans le Clavier, les noms de Bemol de Si & Ee- 
mol de Mi, a caufe du frequent ufage qu'on fait de 
ces deux blanches en qualire de Eemol. La Regie vou- 
lant, comme nous Tavons dit du Dieze, que quand 
une Note fert pour une autre en qualite de Bemol, on 
la nomme alors Bemol de la Note pour qui elle fert. 

La verite eft cependant qu'a le bien prendre, les 
Touches blanches n'ont aucun nom qui leur foit veri- 
tablement propre, puis que les memes qui fervent or- 
dinairement comme Diezes, fervent quelquefois com- 
me Bemols, & que celles qui fervent fouvent comme 
Bemols , ferven; auffi quelquefois comme Diezes. Bien; 
plus, fi on le vouloit prendre a la derniere rigueur , 
ks noires memes ne devroient point avoir de noms 1 
fixes; car la meme Touche s'employant tantot comme 
Note naturelle, tantot comme Dieze, & tantot com- 
me Bemol, il femblc qu'il n'y auroit pas plus de rai- 
fon de luy donher un nqm qu'un autre. Cependant on 
a tres-bien faic de donner des noms determinez tant 
aux blanches qu'aux noires, parce qu'il n'eft pas rai- 
fonnable de tcujours vaciler, & qu'il faut bien enfin 
s'en tenir a quelque chofe. *» ' v '• ' 



• 
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Par 1c choix des noms qu'on a fait pour les Tou- 
ches, chaquc noire fe trouve en avoir une blanche qui 
depend d'elle, ou comme Dieze ou comme Bemol , 
excepte fctilement le Re & le La, qui dans I'ufage or- 
dinaire n'ont ni Dieze, ni Bemol nommez; mais qui 
dans I'ufage extraordinaire ont comme les autres cha- 
cune un Dieze & un Bemol,- car il n'y a point de lou- 
che dans le Clavier qui ne fcit, lorfque Toccafion lc 
demande, Dieze de fa voifine d'au-deflbus, & Bemol 
de (a voifine d'au-deffus. 

1 

Du Bequarre. 

L'Ufage du Bequarre eft a pen pres femblable a ce- 
lui du Dieze; car toutes hs fois que danslaTabla- 
ture une Note eft accompagnee d'un Bequarre, on la 
toucic fur le Clavier un femi-ton plus haut qu'on ne la 
toucheroit fans cette circonfiance; mais il faut rcmar- 

quer que le Bequarre ne fe trouve jamais dans la Ta- 

blature qu'aupres d'tine Note deja dominee parun Be- 
mol, qu'ainfi on ne doit pas tant dire qu'il tleve la 
Note d'un femi-ton, qu'on doit dire qu'il l&remeta 
fon ton nacurel dont elle avoit ete detournee parte Ke-- 
mol. 

En It die on fe fat du Bequarre trez. fouvent pour placer 
une note au nature/ 9 ft une piece eft tranfpofe'e par Bemol on 
fe fert du Bequarre pour remonter une notte baijje'e par un 
Be 1 mo I accident el, ou par un Bemol mis aprez, la Clef; (J ft 
la piece eft tranjpo/ee par des Diefes on fe fert du Bequarre 
pour baijfer une notte haujjee par un Dieje acciderdeU cu^ar 
un Dieje pofe aprez. la Clef; ainfi un Bequarre fert qw/lque 
fois de Diefe & quelqus fois de Bemol. 

Dans le Sifteme ordinaire de notre Mufique, le St 
eft a une certainc elevation determined , qui eft un 
ton plus haut que le La & un femi-ton plus bas que 

1'Ut; mais il y a des Pieces ou il ne refte nas a cette 

ele- 
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elevation. Un Bemol marque aupres des Clefs, la lui 
change & le rabaifle d'un femi-ion; Alors le Sifteme 
cli comme nouvcau, puis que le Si n'eft plusqu'un fe- 
mi-ton plus haucque le La, & qu'il eftaucontraireun 
ton plus bas que PUt: Or quand dans une Piece fem : 
blable il vicnt un Bequarre relever quelqu'un deces Si 
d'un feni-ton, il ne fait que le remetrre a fon ton na- 
tural dont il a etc detourne par le Bemol qui prefide 
aupres d^s Clefs. 

Et ce font telle s dont les Clefs font accompagnees i§ plufieurs 

'Dieses ou de plufieurs Bemols. 

On appelle ordinairement Pieces t ran fpofees, cel- 
les dont les Clefs font accompagnees de Diezes ou de 
Eemols, mais e'eft a tort qu'on les appelle ainfi fans 
autre diltin&ion; car il y en a plufieurs qui, quoiquc 
tres chargees de Bemols ou de Diezes, ne font nulle- 
tnent tranfpofees, & font au contrairc en des modes 
tics naturels. Telles font les Pieces en D la re Bequar- 
re, en A mi la Bequarre, en B fa fi Bemol tierce ma- 
jeure, & plufieurs autres:I! n'y a de modes veritable- 
ment tranfpofez que ceux ou les Accords ne font pas 
de la jufteffe ordinaire, comme quclques uns ou les 
Tierces majeures font plus que majeures, & d'autres 
ou les mineurcs font moins que mineures:En un mot, 
que ceux ou les intervalles font outroperandesoutrop 
pctires:Si je les ai done appellees toutes tranfpofees , 
c'a etc ieulcmenr pour m'accommoder a Pufage ordi- 
naire; joint a cela que la veriteoulafauffetedelatranf- 
pofition de ces fortes de Pieces ne fait rien a la regie 
dont il s'agit au Chapitre XVIH. • ' ' ' : 



- 



Plufi* urs Notes a toucher a lafois dunefeule main , &c. 






Un Accord eft une production de plufieurs fonstout 
a U fois , lefquels forment par leur aflemblage une 
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Confonance agreable : Or quand on dit unc produc- 
tion dc pluficurs fons, cela s'entend aufii-bien dc deux 
comme de quatre ou dc fix; fur ce pied lailn'y a point 
de Piece de Clavecin qui ne foit par Accords, puis 
qu'il n'y en a point qui n'ait au moins deux Parties ; & 
toutes les fois que ces deux Parties frappent enfemble, 
elles forment un Accord :Cependant on n'appelle pas 
cela Accord en terme de Clavecin 5 & l'onnedonnece 
nom qu'a ceux qui fe font d'une feule mam > foit dc la 
droite ou de la gauche. 

Remarques fur le choix des Doigts pour les Trtmbleniens & 

les Diminutions. 

LEs Maitres dc Clavecin ontetabli pour regie, de 
nc faire les Tremblemcns que dcs doigts qui font 
marquez dans cctte Methode, au Chapitre qui traite 
de cet agrement; mais quand ils out fait cctte regie, 
ils n'y ont aflurement point aflez penfe. Ils devoient 
confiderer qu'on ne fjauroit trop accoiitumer tous fes 
doigts a Pagilite, 8c que rien ne les denoue davantage 
que le tremblemcnt. Ainfi il falloit etablir l'ufage d'en 
faire de tous les doigts de chaque main , meme du pe- 
tit doigt auffi bien que du pouce; c'eft du moins lccon- 
feil que je donnerai a tous ceux qui me feront l'hon- 
netir de s'en rapporter a moi la-deffus, & jc fois per- 
fuade qu'ils s'en tronveront bien. Car (i Ton examine 
tout ce qu'il y a d'habilcs Maitres a Paris, on trouvc- 
fa que ceux d'entre cux qui fe diftinguent le plus par !a 
beaute du touche, & lafiiretedefexecution, font ceux 
qui fe. fervent cgalcment bien de tous leurs doigts,ponr 
s'Stre accoutumcz de bonnp heure a les cxercer cuus 
cgalement. 



Pour les Diminutions. 

1 ■ n 



ON appellc Diminution , un paflagc de pluficurs 
, Notes qui doivent aller fort vice , relies font les 

dou- 
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doubles Crochcs, Or quand on a une Diminution a 
faire dc la main droite , fi les Notes vont tou jours en 
defcendaflt* 1'ufage eft d'y employer le fecond & le; 
troifiime doigt alternativement, ainfi que je I'ay mar-> 
que au Chapitrc de la Pofition des doigts > mais j'ajou- 
te icy que cct ufage ne me paroit pas encore bien eta- 
Lli, & que le pbuce & le fecond doigt conviendroient 
mifcux a ces fortes de paflages, que le fecond & lctroi- 
fieme, parce que le pouce etant plus court que les au- 
tres doigts, il eft plus aife a retirer de deflbus le fe- 
cond, que le fecond n'ett aife a retirer de deflbus let roi- 
fieme, quand on defcend de la main droite deces deux 
derniers. La meme raifon qu'on a pour employer le 
pouce dans les Diminutions en montantdelamaingau-* 
che , doit determiner a l'employer audi dans les Dimi- 
tions en defendant de la main droite. 



■ 



■ 

Remarque fur la Mefure. 

OUtrc les direrfts fortes de Mefures, dont nous 
avons parle an Chapitre VIII. il y a des Maitres 
qui en admettent encore plufieurs autres, commefont, 

Sa* douze pour qjjatre, compofec de 
douze Noires,& marquee par ceschiffrcs... x J 
a douze pour huit, compofeede douze 
la Mefure f Crochcs , & marquee par '. •. j 

a ne uf pour qjj a t r e, compofee de neuf 
Noires , & marquee par * 

cu neuf pourhuit, compofee de neuf Cro- 
tches, & marquee par J 

Mais ces Mefures font fi rares dans notre Mufique, 
que je n'ay point encore vu d'Airs compofez fur aucunc 
d'elles ; excepte feulcment trois qui font a douze 
pour huit; fcavoir, deux Gigues dc M r . d'An- 
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glebcrt, & ct bel Air Italien de l'Enrope Galante, Ad 

un cuore. 

L'extreme rarete dc ces Mefures, eft ce quim'aem- 
peche de les mettre au rang de celles dont j'ay traite 
dans la Methode; mais comme il faut, autant tjtfofa 
peut, ne rien laifler a defirer a ceux qu'on veutinftrui- 
rcj j'enfeigneray icy a batt re ces Mefures, quoyqu'on 
Ips puiffe regarder comme inufitees. 

11 n'y a point de Mefure, de quelque efpece qu'clle 
foiti qui nc fepuifle battre a deux, a trois, ou a qua- 
tre temps, parce que le nombre des Notes qu'ellecon- 
tient, ne pouvant etre que pair ou impair, la valeur 
totale de la Mefure fe peut toujours partager en deux 
6u quatre portions egalcs, ou en trois. Sur ce princi- 
pe, les Mefures a douze pour quatre, & a douze pour 
huit fe battront a deux ou a quatre temps, comme on 
voudra; mais mieux a quatre qu'ii deux, mettantdans 
douze pour quatre, trois Noires ou leur valeur fur cha- 
que temps, & dans douze pour huit, trois Croches. 
Et les Mefures a neuf pour <juatre, & aneuf pour huit 
fe battront indifpeniablement a trois temps; mettant 
comme cy-deflus trois Noires fur chaque temps dans la 
premiere, & dans la feconde trois Croches. 




Fin pis Rimarques. 

•Ajoute a la fin deux Pieces de Clavecin, qui font 
comme la pratique detouslesprincipes de cette Me- 
thode. y y ay marque le choix des doigts par des chif, 
fres qui accompagnent les Notes, afin que le Lcdeur 
jugc par la maniere dont j'employe les doigts en ces 
deux Pieces, de quelle maniere il les doit employer en 
celles qu'il voudra apprendre ailleurs. Ce qu'on doit 
toujours obfcrver,eft de choifir les doigts qui font faire le ' 
moms de moirvemenr a h mainjEt pour cela il faut en etu- 

diant 
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diant prevoir pluficurs Mcfurcs de fuitc, afin dc placer 
d'abord fa main dans la difpofition ou elle doit etrc , 
pour les toucher toutes avec bonne grace & facilite, 

Ceux qui ne font encore gucre verfez dans la Tabla- 
ture, doivent etre avertis qu'ils n'apprendront jamais 
une Piece corre&ement, fans y apporter nnc extreme 
attention , parce qu'il y a plufieurs petites chofcs a ob- 
ferver qui leur echapperont infailliblement, s'ils n'y 
prennent garde de fort pres. Voicy les obfetvations 
qu'il fauc faire en etudiant. 

1 Quelles Clefs prefident au commencement desPor- 
tees , tant pour les Defiiis que pour les Baffes. ' 

2. Si les Clefs ne changent point dans le cours dela 
Piece, ioic au commencement des Portees ou dans Ic 
courant. 

3. Si les Clefs ne font point accompa^nees de Die- 
zes 011 de Bcmols, qui, rendant la Piece tranfpofee, 
obligcnt a toucher ccrtaincs Notes fur les Feintes du 
Clavier, & non iur les Touches naturelles. 

4. Combien il y a de Diezes ou deBemolsaupresdcs 
Clefs, & fur quels degree ils font. 

% . Si les Clefs , apres avoir ete accompagnees dc 
Feintes, ne redeviennent point fimples, ou au con- 
traire, (i apres avoir ere fimples, elles ne deviennent 
point accompagnees de Feintes. 

6. Quel Signe prefide au commencement dela Piece 
pour en determiner le mouvement. 

7. S'il n'y a point dans le cours dc la Piece quelque 
uouyeau Signe qui en change le mouvement. 

8. Quelles Notes on a a toucher tant delamaindroi- 
te que de la gauche. 

£. En quel endroit du Clavier on doit prendre ces No- 
tes. 



10. Sil n'y a point plufieurs Notes atoucheralafois 
d'une feulc main. 

1 1 . Si Ton met bien cnfemblc les NottfS qui font Tune 

au 
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au deffus dcffus de fantreenlignedroite, depuislaBaf- 
fe jufqu'au Deffus. 

12. Si les deux mains raarchent toiijours cnferable* 
011 fi ellcs ne vont point feparement. Les Notes du 
Deffus vont feules, quand il ny a point dans les Baf- 
fes de Notes qui leur repondent en lignedroite; &dc 
meme les Notes de la Baffe vont feules, quand il n'y 
en a point dans les Deflus qui leur repondent en lignc 
droite. 

15. Si une Note n'eft point marquee de quelqu'une 
des trois feintes,Dicze, bemol, ou Bequarrc. 

14. Si une Note n'eft point marquee de quelque A- 
grement, comme d'unTremblement, d'une double Ca- 
dence, d'un Pince fimple ou appuye, d'un Port de Voix 
fimple, demi, ou appuye, d'un Detachc, &c. 

15-. Si un Accord n'eft point marque d'un Couleou 
d'un Harpege. 

16. Si dans les empruntsqu'on fait pour les Agremens 
on ne prend point une Touchq naturellc lorfqu'il faut 
prendre une Feinte, ou fi au contraire on n'emprunte 
point une Feinte lorfqu'il faut eroprunter une Touche 
naturellc. 

17. Si a la fin des Agremens on lache les Notes em- 
pruntees, ne gardant que les effentielles autant que leur 
valeur le demande. 

18. En quel tcmpsdelaMefureon doit toucher cha- 
que Note, & jufques a quand on la doit garder. Les 
Ecolicrs pechent fouvent contre cette regie. 

15*. Si une Note n'eft pas fuivie d'un Point qui en 
augmente la valeur de la moitie. 

20. Si une Note n'eft point enchaineeavec quclqu'au- 
tre par une Tenue ou par une Liaifon. 

21. Si quand ilyaplufieurs Croches defuite, oncb- 
ferve bien les longues & les breves. 

22. Si on obferve bicn les Silences dans les Parries & 
dans les temps de la Mefurc ou iis font marquez. 

c i 
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2 $ . Si on choifit bicn fes doigts , tant dc la main droi- 
teque de la gauche. 

24. S'il n'y a point dans le cours dc la Piece qucl- 
que renvoy , qui marque la repetition dc quelquc por- 
tion de la Piece. 

xj. S'il n'y a point quelquc difference ehtrc lesfinal- 
les des reprifes. 

Ces Obfervations font un abrege de toute la Me- 
thode, & il les faut avoir continucllwncnt devant les 
yeux. 
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